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Le nouveau cours en Espagneaucun accord n'aboutit, la nomination d'un
arbitre unique est prévue.

A la suite' de celte décision italienne, on
croit, dans certains cercles britanniques,
qu'une démarche anglaise sera fatte à Addis-

La Pologne et l'opinion' européeD'n~. Abéba, afin de conseiller la modération au Depuis quelque temps déjà, certains observa-
". ' , ' '" gouvernement abyssin. leurs ct connaisseurs des choses d'EspagneL'attitude de M. Mussolini' à l'égard de l'Aby;slllllnle. avaient cessé (:e croire que les partis intermédìai-

.' l,

d d L'o °tO tO dOres pourraient longtemps présider aux destinéesLa .mort du maréchal Pilsoudskì, à un tchèques, elle tient haut le rapeau u lOI la Ive "e crise, de la seconde Hépublique. Il leur semblait que,
moment aussi critique pour l'Europe, inspire catholicisme. c'est la' mert du fe~de~r' alolsrne dans ce pays encore plus qu'ailleurs, les partis
aux organes de l'opinion et des gouvernements * intermédiaires seraient éliminés par les partis
des sentiments très divers. Tous s'accordent à * * "," ' --~ -, l: plus ac~el1,tués, soit de gauche, d'extrême-gauche
reconnaître que le' maréchal Pilsoudski était, M. Mussolini a démenti, hier, mardi, au; L'application de l'ihiotiativè de crise, avons-' même, soit de droite. Ils ne prédisaient pas avec
le conducteur de la Pologne, dont il dirigeait Sénat· italien,' que' lés gouvernements 'Qrital1-' nous dit, cornporte , la 'suspènsion des droits . certitude de quel côté pencherait la balance.
les destinées d'une poigne' vigoureuse. Mais la nique et français Iussent intervenusà Rome,' populaires. '. Maìs ils entrevoyaient deux solutions possibles :
façon dont' il l'a dirigée n'a pas plu' à tout ces [ours derniers, à' propos du conflit' qui Pour nous autres, Suisses romands, en parti- le triomphe des éléments extrêmes de gauche,
le monde. La politique du maréchal Pilsoudski oppose 1'1l!lJ\~ ~,l',Ab)7ssinie. culier, l'Inltiatlve de crise recèle d'autres dangers avec, comme chef, M, Largo Caballero, socialiste;

, , "'t • d encore, Fidëlcment ' attaché .. au 'fédéralisme, OÙ! I . d d it én blic iines sous la direc-n était pas influencée par des sympathies pour, ' Aucune .dénìarche n'a eu, ,heu et, e ant on- "'" . ,.ou, ce UI es rot es r -I ti ,I ,

t Il l l· '. l If' l' '1 t' nous voyons' la base et la raison d'être de la' lion de M. Gil Rohlès, chef de l'Action populairee e ou tel e puissance;. e le était commandée nes es rapports ang 0- ranco-ìta iens, l es a~
, he n' Confédération, nous' avons toujours' lutté pour catholique et président de la C. E. D. A. (Con-uniquement par l'intérêt de la Pologne. Quel- peu près certain qu'aucune' démarc e n aura' 'I

, 1 conserver notre autonomie. Formant' une mino-: Iédération espagnole des droites autonomes].
ques mois avant la guerre, se trouvant à Paris, lieu. ' " " .rité numérique 'au sein de la grande famille En matière religieuse, la première solution
dans un cercle d'amis, il avait prédit la con- Le '« Duoe» a -remercié ironìquement 'ceux helvétique, -.nous n'avons jamais accepté que la' devait comporler le maintien et même J'accentua-
ilagration prochaine et avait dit à ce propos : qui, à l'étl'~ng~r, se préoccupent de la ?ivisi'on majorité qui, particïpe d'une 'autre culture, qui. tion de la politique anticléricale qui avuit marqué
« La condition de hl résurrection de la Pologne" des forces Italiennes, partagées entreI Europe' ,8 dhllltres,hesoins et d'autres aspirations que les les débuts de la République nouvelle; la seconde,
'C'est que l'Autriche, l'Allemagne et la Russie et -I'Afrique 'orientale. '« IOn peut répondre à l .nôtres,' qui' 'se fait une autre idée du rôle de I en revanche, devait inaugurer ce que les partisans
soient' 'vaincues. Tels que je connais Ies ces 'conseillers si Zélés et désirì..té·ress~s,',.qui, l'Etat, nous impQlsesa loi'. Ce faisant, nous avons, de la première appelaient uu « régime clérical ».
Russes; ils succomberont les premiers. L'Autri- considèrent comme indispensable I).~~re pré-. fàitlœuvre de bons Confédérés, car le respect de L'issue que vient d'avoir la dernière crise
che et l'Allemagne auront leur tour ensuite..» sente' en' Europe; que nous sommes ~ù même: 1105 .partkulnrismes et!Ja garant~e, de nos ~uto- ministérielle, par la constitution du quatrième
Pilsoudski parlait à des Françaìs j . la Russie' avis ,~t :qur: c'est p91;l,r, être. tra~,q,\lines, en; no~:es ~~~Io~,ales, sont les con~lllons premlères , I~linislère Lerroux, Il presque réalisé celte seconde
était l'alliée de la .France ; cela ne, l'empê-' Europe., que nousvoulons -la sécurité absolue de HqUlhorc de I~ ~onf~éra"on: . ' solution. 1"1.Lerroux, radical, resle le chef du

. ' ' , ,.', 'l" d . Or le peuple n a jamais eu à se prononcer g'ouvernemcnr, mais l'influence de M, Gi! Roblès,chait pas de dire à ses auditeurs qu'il' fallait en AfriHue. Comme l Érythrée est e oignee : e .' " t .' t 'l' t' . l' '1'" . . '. . l·sur un proje aussi ' cen ru 18'aeur que ml IU- qui 'en fait partie, et de la C. E. D, A" Y sera
qu'elle ;f.ût vaincue, et qu'elle le serait la pre-: 4QQO'lkdo)Il.Qh'eSid~I.Ro~e, et., ~aSoma ,!e ,p.res,.. -tìve <le 'crise .. Si "eUe' 'était: adoptée.vBerne déci- prépondérante. .
luière, pour 'que, la Pologne recouvrât l'intlé-: que, du. double, le devoir precis et categorique, deMit de toul sans consulter les' canions. Berne, C'est pourquoi il est permis' de parler d'un
pendance, Tour Pilsoudski est dans cet acte d~ gouverneinènt~ e'~t d'être prévoyant. .Il fä~t chargé de « veiller 'à la protection des salaires >, «nouveau cours >, et non pas seulement d'un
de rude franchise' : 'les sentiments de 'ses faire 'remarquer," d autre part, que" Jusqu à pourrait aller jusqu'à imposer aux ad minis- ' changement de ministère. ,
auditeurs ne comptaient pas pOllr' lui;' il ne' présent, le nombre des ouvriers' partis dépasse trations cantonales Ielle ou telle' échelle de trai-: Cette évolution de la seconde République
voyait qu'une' chose < le triomphé de son; ~elui des soldats. Mais je veux ':ijoutei' tout teméirts' de 'fonctionnaires. Berne, chargé 'dE' espagnole, .si opposée à celIe de ln troisième
pays. En .1921, il mit la' main de' 'la' Pql~gnè, de' suite, èt 'd'une façon n'eite' et solennelle" « veiller au dégrèvement des entreprises ag~i- Bépublique française, ne se comprendrait pus, si
dans celle' ~e,la France, pour une alliance. qùe nous' enverrons tous les soldats que nous coles surendettées et des entreprises artisanales. J'on ne tenait compte de cc que les conservateurs
militaire qui était un gage de sécurité pour jugerons nécessaires 'et' que personne ne peut' 'tom\bées dans la gêne " pourrait réglemente r ' et les catholiques espagnols ont adopté dès le
l'un. et l'autr,e pays vis-à-vis de l'All~ lMne. s'~~r~ßer le droit d'être arbitre et nous inter- Il griculture el l'artisanal 'd'une 'manière uni-, débu\,à J'égard du nouveau régime, une altitude
"E 1934 IR' dl' l è l'é ~',pmr-, sans tenir compte i .des ,conditions, si: tOI,utedifférente . de celle qu'avalent adoptée les, n. ,.,a, ,USSIe e~e~allt, meaaçante, i I:~ge~:"~~,"çe ,gUI co~~~nee :~ar~c5re el ten~, diverses qu'on peut observer 'dans nos vingt- è) F
~nclut un pacte de paix .avec: l'AHerrlagne'; due de nos' mesures de precaution. Personne deux cantons. Bern e, char'gé de • réglera enter m mes éléments en rance. ,
l Les conservateurs et les catholiquesvf'rançais
l ne reniait pas, 'I'allìance française, mais ne, peut être juge dans une matière aussi déli- le m'al'ché financier " pourrait mettre la main .nvaient fait .opposition à la République en
elle passait pour lui au second rang. Il avait, cate, sauf l'Italie, qui a dans son histoire un sur nos banques cantonales.' Berne, autorisé il' faveur du régime monarchique. Les républicains
du reste, 'comme nous l'avons dit,' toujours drame sanglant, et qui n'a pas oublié lesexpé- «dérogel'au principe de liberté du' 'commerce avancés en avaient profité pour confondre la
considéré la 'Russie comme le 'principal riences faites à .ce sujet. Je désire qu'on me et de I'industriè '.; pourrait réduire à' néant cause du catholicisme et. des idées conservatrices
ennemi de la' Pologne. C'ctait' là, chez lui, un reproche demain des excès ,et non des défauts les efforts de collabora lion de rios groupes avec celle de la monarchie. lis firent adopter
sentiment né dès le temps 'de sa jeunesse, quand il s'agit de la sécurité de I1I,>S,colonies professionnels, Berne' enfin, 'ayant le droit de l'idée qu'il y avait incompatibilité entre la
pass~e sous l'oppression russe, .et cultivé par et de la vie même d'un seul de ~nos soldats, lever -de nouveaux eltlourds impôts fédéraux. République et l'Eglise, et qu'on ne pouvait pas
sa mère, qui était une ardente patriote polo- métropolitains, ou indigènes. » ne' manquerait' pas d'Imposer'. à la Suisse entière 'être un vrai républicain sans être anticlérical.
naise. Aussi a-t-il voulu que son cœur fût C'est, comme on voit, clair et net. L'Italie une législation fiscale uniforme. Nos pauvres Léon XIII, en recommandant aux catholiques
. h . cantons en seraient réduits au rôle d'arrondis- français le « ralliement. à lu République, prouva
ln umé iprès d'elle. ,'" fera ce qu'elle jugera nécessaire. M, Mussolini seménts du fisc 'fé.dé.Jal et 'nosi Conseils d'Etat

. e " l ," que celte idée ne correspondait pas à la. réalité.
Cela étant, on ne s'étonne pas des senti- a, d'ailleurs, ajouté qu'il était prêt à nézocier à celul- de percepteurs 'à l,~ solde de la Confé l' 'd'" d' t tiè~ "" ~ ms elle nvnit. eJA pro. UlI, sur out Cil mil l ,.re

lllents divers avec lesquels a' été a,ccueillie la avec l'Abyssinie. Mais il' ne peut pas se faire dération I Au début du siècle dernier, l'étranger d' t' lé li d ff t' c id ~ bI Uan ICerica isme, es e' e S onsr ua es, n
mon du maréchal Pilsoudski. .' d'illusions et 'il ne veut 'pas en donner à a brisé l'équilibre de la Suisse en lui imposant fossé profond existait entre la République et les

L'opìnion française ne peut siumonter une: a,utrui", ét~rit?o~nés ,les ~rmeni~nts cons,idé- la forme d'un Elal «"lID et indivisible >. Des catholiques, C'est pourquoi la politique du rallie-
certaine rancœ,ur contre l'homme qui a tourné ral~les d~ l Ethl?~Je;. etan~ ~.om?es les pr,epa- doctrinaires,_ sans rien connai1re de 11<)'S plus IIIen t, bien qu'elle n'ai! pas été sans résultats,
SOll pays, allié de la France, vers l'amitié x:ahf\ ~e,mobl~~satlo?, e~.hlOp~('nn~ ; I :tan,t précieuses' traditions, veulent renouveler celte n'en a pas produit d'aussi décisifs que cela eût
allelllande. Elle espère un peu que sa ,dispa- don~e, surtout, l etat d espnt qm. prédomine a ,expérience, La Suis e romande ne laissera pas (>té,certainement Je cas si elle avait été pratiquée

. . , AddIS Al éb t nt parm l t I aholir le régime fédéraliste qui, seul, peut lui dès l'ìnstain-ation de la troisième République.
nhon fera reprendre de l'ascendant au courant, -) a: ~o ammem c I es pe I S rendre possible la vie en commun avec'. une '
polonais antiallemand, dont Pilsoudski a: brisé chefs, opposes a, un accord quelconque avec Tout autre a été l attitude des catholiques el

l'I al' majorité de l'nec, de langue et de culture des éléments modérés en Espagne. Il est vrai
l'influence. t le ». ,différcI11(',,".!~ qu'il y l'este une droite monarchiste nettement

L'opinion allemande déplore douloureuse- Au sujet de l'Europe et « des éventualités Ce coup mor+el porté au fédéralisme marque- hostile il la République. Mais elle est peu nom-
ment 'la mort du dictateur polonais et soudaines et déplorables » qui pourraient se rait d'u illeu rs en même lemps lafin de l,a démo- breuse. Le &ros des. éléments, surtout catholiques,
appréhende ùn revirement politique qui éloi- produire, M. Mussolini a confirmé au Sénat: cratl«. L'oulonomie' cantonale e{ 'l'exercice des <ÎllÌ correspondent à ce qu'on appelait en France
gnerait de.nouveau la Pologne du Reich. que l'lta1ie maintenait sous les lcl'rapeaux les' liberlés 'puhliques sont deux systèmes politiques les« conservateurs " u immrdiatement adhr.('é

LeS journauxsovié,tiques dissimulent à peine, trois è1asses 1911, 1913, 1914. plus la dasse 1912CJui se complèlenl, mieux encbl-e, qui soni in~é- ìl~ régime rèpuhlièain, On ne peul même pas dire
leur soulagement de vQir ,disparu le grand ,comme réserve. Il croil qu'un total de 800,000 'paruhles l'un de l'a'ulre. Si 'hotre'ré,gimc a pu qu'il s'y est « rallié >, comme en France; CRr
adversaire de leur pays. à 90~,009 soldats peut suffire à" sa sÒcul,'ité. ac:e()rdCI~ au plus humble' titoy'en' une part 'èela signifierait qu'il s'en était. tenu, pendant' un'

L'opini,on tchèque, qui. a peu de sympathie Il s'ägit d'hommes ,p~rfailelllent encadrés, ,di l'ccli: ,) la gestion de l'Elat, ce n'est pas que temps, éloignô, De cette manière, les calholiques
pour la Pologne, dont tout la sépare: intérêts munis d'armes les plus modernes, fabriquòes 1I0US forlllic1I1S' \lne l'ace 6lue, plus capabI!' espngllols' enleva.ient aux .républicains de gauche

'([u'aucune aulre ne .ioui~ de libcrtés éter\d4cs : 'l'arme dont les rt'publicains franç.ais s'étaient si
lnatériels, tendances politiques et préjugés de par les industries italiennes de g!lerre, qui ,c'('~~ IHlI'l~f' nue' ees libcrlés ~'exercen. l' äalis 1<; ff '
race, est à l'unisson des sentiments russes. !' travaillent depuis quelqties muis ù plein ren- I cl' '1, , e ICllcement servIS contre les catho\.iques,

, (:" re t'Imi! dl;S COt1llÌlllllesel des canions, oÙ ,le Sans donte, de même qu'on avait fait aux
Nous ne parlons pas de la Lithuanie, le ldement».,' cllo.v.Cil est asscz I)!'ès de l,,' chose pllbll'que et Il'.( f 'I h d ., • ra kS » ranç:us. e reproc e e ne PliS eIre

voisin septenttional de la: Pologne; qui regr'ett'e ~. 'Mussolini a condu« Appuyés sur l'en- ,d(~s "rohli'mes' sociaux pom se faire de lui-même ,des r{'publicains sincères, de même on essaye de
toujours Vilna, que Pilsoudski lui a' ehleve. seIttblc, des' furet;!,s de .~errç, ,de mer el de l'air,. IlIllé opinion, Aucun pays cenlralisé n~ conn ait : faire croire qlle les' calholiques espagnols ne
Il y ~'donc a~tour de:la Pòl~gne eri .de~il IUous' conlint!,eron~ à, pratiquer Ulle politique .le r(\giml' dt' la MlIlo(,l'alie 'directè. Si les socia- sònl 'rép'ublicains que pour la forme, l\oIais, po'ur

des attItudes q~l ne sont. pas ,to~tes, ~lct~~S de collaboratlOll ,sJJ1cere, avec toutes les puis-' ,lisles nOlis proposenl d'y l'cnoncer pour dix 'ailS, soutenir celte allégation, on 'ne dispose même pas,
par la.sympa,thle. Les cQntmuateurs dU,mare,-, s!,l~ees curopéentlflS, grandes ou 'pètites. loin, ,s'ils veulent. supprimer ,le conlrôle popillaire, el t!n Espllgne,de J'argument que les !Inticléricaux
chal Pilsoudsld, ne disposant pas de sa pro- taines Oll voisines, . à l'effet de réaliser les ,in'stilller IR cliclnlllre du p'arlement, c'est pour :français tiraient de ce que les catholiques
digieuse popularité et de son irrésistible ,équilibres ,et, les' entenfes. Jautesde ..snuels .le' pouvoi.. plus' 'sûl'ement ensllile organiser' Ull s'élaient ralliés tal'divenwnt ìI la République,

'I ,syslèmc cenlrillisé où l.io~rr~ s'é.'panoUir l,a dico II I f l' I ff d'ascendant, auront bien à fa,ire à garder Ja ligne 'mondé"et not're continent iraient à' la dérive, 11 au re nc eur Important, e su rage' es
,. N'" ;Iature do ~rolétarial. S'ils commencent par femmes en malière législative, a dO conlrihuer

qu il avait, tracée. , ,. . otre outillage militaire ne menacepersorine, 'réduire les cantollS à l'état de sl'lu.ple.s,~lIJ·.dl'- "f'. ;"'i ain~ prcndre à la politique espagnole, SOUS' le
Il est vrai que le défunt maréchal laisse maIS il aSSure la paix, » . 'visions adlllinisirnlives, .c'esi 'qu'ils velllel~t r~gjme républicain, un cours différent de celui

des élèves dignes de lui. L'élite gouvernemen- ',l-e goU\~er:l1em,e,nt,d.e ,Ro~e\.a, désigné 11i~r~ anéantir dès' 'l'abord ccs foyers de' vie et ces de la polilique française sous le m~me régime.
~le qü'il a formée s'est, si pr?fondémept soit les deux membres italiens de la èommis- ,centres de résÏ!ìt!lJ1()e,Aitlsi', tòüt se lient dans 'Q4and les élections de novembre 1933 eurent
lll1prégnée de son esprit que, ces dernières siol) de: conciliation qui auq ù s'occuper de 'leiir' plan de' 'conquêle dlt poüvòir : III suppre,s- envoyé aux Corl.ès une ma jorité modPrtSe, diffé-
anuées;' il n'avait p~s besòin d'être saIl$ cesse hncident d'Qual-Qual:' Ce sont MM, 1\1ares- sion du fédéralisme, l'exc:lttsi6n dll'eonlr'ôle po- :rellt~ dl' celle de la cOllsliluunle, M. Lerroux Il

~résent pou~ voir sa politiq4e, exécu,tée. comme: colti,;: ambassadem': 'el Mòntagna" conseiller, Pillai 1'C"et,la dictature du' parlement, lacenlra·. :r~conn'u, dans des déci/Halions foites li la presse,
11 l'entend~it. , ,. , ' '. d!Efat. La protédure de'concil'iation dû,' traité Hsalion' li outrance' sont les pi~rres d'angle sur CJ!le 'la politique anticléricale des débuls de la

Souhaitôns que la PolOßne ga.rde',sòn unité italò-àbyssìn de 1928' prévoit, en ef'fet, "ja, lesquéllès" ils' comptent édlfif'r un nouvel Eta I seconde Républlqueovnit drtermin6 en sens
et .• . nutoritnirt" ~entralisp. el di'elalol'Ìal dont le 1110· :~ont,ra,ire le \'ote des femmes esp:ll:(l1oles.

sa force .. EntI;'e les, Sans-DIeu de Russl'e, nO'lnin'a1ion "/i'une . commis!'.'oll italo-dhiÇ>,," dè.le est 1,'.\Russl'e ,"o\,,'e't,'que et qUI' ser'a,'t la "C'l . l ' , '" ~ es élections de' 1933 avaient mis en fortes néo-»aïens allemands, et les, rationalistes - pienne, qui doit examiner' tout' .conflit Si né"atl'on ....- tou'te d"-oerall·e. . b
ID ....,....... onne J,1osture M. Gi! lloblès, professeur de droit

NOUVELL'ES .DU ,JOUR De la gauche à la droite par le centre
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politique à l'université de Salamanque et chef
du parti de- l'Action populaire. Mais il ne voulut
pas en .profiter ... immédiatement, préférant se
réserver et voir venir les choses. Il s'appliqua, en
attendant, à organiser ·fortement le groupe de
la C. E.D. A., comprenant surtout son propre
parti, le parti agrarien et le parti libéral démo-
crate. .
L'homme qui devait ménager la transition entre

le régime de gauche et le régime de droite est
M. Lerroux. Il est chef du parti radical. lequel est
de tendance beaucoup plus modérée que ne le sont
les 'partis radicaux dans d'autres pays, notamment
en France. Ce rôle devait lui attirer les reproches
.'.des éléments-avancés de gauche, qui l'accusaient de
« capituler » devant la « réaction s , voire de « tra-'
Ihir o.' Les plus indulgents voulaient bien admettre
'qu'il était simplement une « dupe s , et, Ils lui pré}
disaient qu'il serait éliminé par ses alliés de la
. droite lorsque, .gräce à lui, ils seraient les maîtres
, du pouvoir. ' , ,

On se rappelle que l'insurrection du mois d'octo-.
bre dernier, dont les deux principaux épisodes fu-
rent l'émeute des Asturies et le mouvement séces-
sioniste en Catalogne, avait eu pour cause que
M. Lerroux avait fait entrer quelques représen-.
tants des droites dans le gouvernement. Cette insur-
rection, qui fut fermement réprimée, profito en dé-
finitive aux droites, en ce sens qu'elle avait fait
apparaître un 'danger révolutionnaire qui avait,
'éloigné des gauches certains éléments.

Le troisième, ministère Lerroux a duré du 8 avril
au 13;mai. Il devait être un ministère de transition
qui expédierait', en quelque sorte, les affaires cou- p i ts iar " ",ma.,
rantes pendant l'absence du Parlement qui avait SaM être absolument .mauvaìses pour eux, soit',
été ajourné, La C. E. D. A. manifestant l'intention) à Paris, soit en province, les élections munì-:
de ne plus lui accorder son appui, autrement dit cipales du 12 mai, autant qu'on commence à,
de le faire tomber, il était devenu nécessaire de le' pouvoir en juger, n'ont pa8 été favorables ',aultI
remplacer, ou dé lè remanier. La quéstìon était divers partis nationaux, On &ait déjà que, -sì ces]
de savoir si l'on attendrait qu'il fût renversé par, .partis conseevent à Paris ln majorité, C~Ult:
le Parlement, ou si J'on prendrait les devants. d'extrême-gauche, détiennent désormais quatorze i
M. Lerroux, chargé par le président de hi Républi· sièges, dans le ,nouveau conseil municipal de la;
que, M. Alcala Zamora, de' résoudre la crise qui capitale, qui compte 90 membres, au lieu de 80.1
allait éclater, préféra la seconde manière. Il réso- Cette augmentation des circonscriptions, part-j
lut dé constituer ml 'nouveau: ministère et de se siennes n'a pas nui aux partis nationaux, puìs-.
présenter énsuite devant 'les Cortès. I que quatre seulement, sur dix, sont allées aux
Il semble bien qu'il n'y a pas eu, en ce qui con- communistes. '

cerne la solution de la crise, un accord complet En fait, à Paris comme en banlieue, çà et:
entre M. Lerroux et le chef de l'Etat. Celui-ci là aussi, en Province, ce sont les communìsjes :
aurait voulu faire la part moins large aux droites, qui retirent le plus net bénéfice de ces élections,

"ét favoriser plutôt une concentration vers la gau- municipales. Ils camp,taient pour peu, dans l'an- ì

che. Mais la C. E. D. A. ne l'entendait pas ainsi. cien conseil de, la capitale; Hs tiendront leur:
Elle a, consciente de son impottance numérique. place - et sans doute bruyamment __ dans
posé des ,'conditions que M. Lerroux a cru devoir! celui qui a été élu le 12 mai. Ils ~f' sentiront
accepter. Le nouveau ministère représente la' d'ailleurs appuyés par les forces d'extrêrne-.
même coalition que le précédent : parti radical,· gauche de la banlieue. Celle-ci, après avoir élu'
Action populaire, parti agrarien, parti libéral dé- ses conseils municipaux, va nommer tout pro'
,mocrate. Mais, dans cette coalition, les éléments chalnement ses çonseillers généraux. Cette foi~,
de droite représentent désormais la majorité. D'au- la création de nouvelles circonscriptions a toute
tre+part, M~'GU Roblès fait non seulenient'phrtie \ch,ocA': dII' rejetc,r,."encolle",plulllgauche IC$con-
dll' nouveau gouvemement; mais ìl: y' l1èCUpe "1f~' seiŒgénéral de la Seine. "~!i.n
ministère de ln guerre, particulièrement important Le spectacle que nous offre ce département
en Espagne, - notamment au point de vue de la n'est donc ,pas des plus réjouissants ni. des plus
politique intérieure. ' , rassurants : le centre de la capitale est entouré

Dans l'ensemble, le nouveau ministère comprend : p'une pértphérìe et d'une banlieue où domine~,t
sept catholiques populaires et agrariens, trois radi- sensiblement les ìntluences d'extrême-gauchè.
caux seulement, un libéral démocrate et deux' Pour la province, dont la grande presse ne
indépendants. Les partis dont des membres rigu-ç~munique que les résultats des vllles qui
rent dans ce ministère représentent ~28 députés dépassent un certain chiffre de population, H
sur 450 que compte le Parlement, c'est-à-dire la est encore assez difficile de porter une appré»
majorité. Cette' majorité se décompose ainsi : ciation sérieusement fondée sur les gains et les
Action populaire, 118 ; r!lllicaux,75 ; agrarìens, 30: pertes des partis et sur les orientations politi-
libéraux démocrates, 10. Il ne s'agit donc plus ques I;linsi dessinées. Ce qu'on voit déjà a$Sez
d'un de ces ministères • minoritaires ), comme clairement, c'est que, entre le premier et·, le
on en a vu plusieurs, ne représentant qu'une mi- second tour, le cartel a joué dans un très grand
norlté qui se faisait accepter, ou tolérer, par une nombre de localités, englobant pans ses rangs
majorité disparate. les communistes, qui ont profité assez large-
L'es ministères de la guerre, du commerce et ment, pour eux-mêmes, des alliances aìnsl con-

de l'industrie, des communications, de III justice, tractées.
du travail, ont été attribués aux populaires; ceux , Aussi, la presse de gauche - et l'Œuvre el)
de la marine et de l'agriculture aux agrariens; premier lieu - chante victoire, tout autant pour
ceux des affaires étrangères, 'et des travaux publics les succès sociolistes que pour les "succès radi-
aux radicaux ; celui de J'instruction publique aux caux. Marseille, Nantes, Colmar, Laon, Calais,
libéraux démocrates; ceux des finances et de Perpignan, Dijon, Agen, sont conquis par les
J'intérieur' aux indépendants. La C. E. D. A. est socialistes, tandis que les radicaux gardent Lyon;
donc bien partagée, aussi bien quant au nombre Nancy, Rouen, Le Havre, après avoir été, dans
qu'à l'importance' des portefeuilles. ces trois dernières villes, serrés par leurs adver-
Dans la déclaration ministérielle lue aux Cor- saires, parfois, d'assez près, comme lì Rouen. La

tès, il faut d'abord retenir CO~\1le essentiel ce victoire de M. Herriot, à Lyon, .enlevée de haute
passage: « Les partis de droite peuvent servir le ,luite après une rude, campagne, profite en même
régime républicain aussi bien que ceux de gau- .temps OUI. .modérés qui ont désormais 14 des
che .• 'Ainsi estjndiqué le caractère même du 'leurs dans le nouveau conseil municipal.

: A Lyon, on a fait la concentration sans le 'nouveau cours.
dire. En d'autres villes, elle s'est accomplieParmi les ~\lestions importantes qui retiendront

l'attention du quatrième ministère Lerroux, il \ouvertement et ce sont les partis d'ordre qui en
faut citer: le chômage, les lois électorale et muni. ,ont bénéficié, comme à Bar-le-Duc, lÌ Sète, à

\Poitiers, à 1'ourcoing et à Grenoble, où hi listec.illale, le budget, le statut, de la presse, des pro- d é
jets sur' les .s:yndicats, les jurys/ mixtes. l'affer- u s nateur Vallière, rndical-sociultste, IIPPII ,.,Ir
mage des petites propriétés, la « question primer- 'par les modérés, l'a emporté sur la liste socia-
diale » de la réforme de la Constitution. liste sortante, Nous ne savons pai; encore hien dili-

rement dans quelle mesure la concentratlon a
En matière sociale, les catholiques de la C. E. été pratiquée, ' . quels résultats elle a donné,

D. !,.. ne sont pas du -tout retardataires. On' pour- pour tout l'ensemble du pays. Il ne fait pas de
rait les comparer aux démocrates chrétiens de doute, toutefois, qu'elle est loin d'avoir été uti-
Belgique, qui sont progressisles. lisée comme, logiquement, elle aurait dû l'être,
Les questions d'ordre politique qui sont de na- si les partis, pour la lulle, électorale, s'étaient

ture à passionner le plus l'opinion sont celle'! 'alliés étr6itement, commé ils le lont augouve,r.
du statut de "la presse, de la réforme de la l~on5ti· 'nement.
tution ,et du régionalisme, surtout cntalan. EIl ce ' C'e.st là, à notre avis, le foait qui se dégage,.
qui concerne les deux première!!, c'est dans un non saqs quelque brutalité inquiétante, du
sens conservateur qu'on voudra les résoudre. :scl'tllill de ballottage du 12 mai. L'ancienne tnc-
Quant au régionalisme, le nouveau cours lui sera :tiqué y a joué, dans un trè~ grand nombre de
moins favorable que l'uncien. ,cas, comme s'il ne s'étai,t rien passé, en France,
La déclaratlon ministérielle a annoncé que te depuis d~ux a~s, comme si une masse de

gouvernement ,maintiendrait la l?' du ,2 janvier 'citoyeJls, n'ayan( rien~ppris, continua.ient ,l
1935 établissant un régime provÎ5oire duns., là croire q\le,)a IUIl1-,lèteet le progrès lont à gauche,
Gén,l,rll!it(S,Il y lÌ 11'1 'de quoi 1I1rl'()ntcl1'~J' le~ Cat'l- " "5 que la réaction' ét le c fascisme t sont
lans. lla.rce qu'ils voudraient gu'on en revint à à drQite. '

l'autonomie proprement dite qui a précédé le sou-
lèvement d'octobre.
L'importance de ces quéstions explique que nom-

J)re de députés aient formulé des réserves etaient
cru devoir s'abstenir dans le vote de la motion
de confiance. Celle-ci a été acceptée par 189 voix
contre 22. Une partie des radicaux, dont les 81.1tO-
nornistes valenciens, les nationalistes basques, la
ligue régionaliste catalane, les monarchistes se sont
abstenus. Ont voté contre, -- les. sooialiatea étanf
absents, - les groupes de gauche : l'union répu-
blicaine, la gauche républicaine et la gauche cata-
lane.
Ainsi, la' Catalogne' ou bien s'est abstenue, Oll

bien a voté contre. Les autonomistes basques et
valenciens se sont abstenus. Il s'ensuit que la ques-
tian du régionalisme sera une pierre d'achoppe-:
ment pour le nouveau cours.
Il. faut noter aussi, dans la déclaration ministé-.

. rielle, le passage où-il est dit que, après la réforme
de hl constitution, le gouvernement estimera peut-
être nécessaire d'incorporer dans son sein les re-
présentants de certains partis qui n 'y' sont pas
représentés. On aime à croire que le nouveau'
cours y verrait un moyen d'e réaliser cette • ré-
conciliation natìonale » dont il est question au
début même de la déclaration ministérielle. E.

Après la mort de M. PilsoudskiOn trouvera une preuve de cet état d'esprit
dans cette ligne qu'imprimait l'Œuvre en man-
chette, à, la veille du 1,2 mai : « Demain, on ne
vote plus pour, mais contre s , et dans cette
autre qu'on y peut lire aujourd'hui, pour célé-
brer la victoire du candidat antifasciste; 'le pro-
fesseur 'Rivet, sur M. Lebecq, président de:
l'Union nationale des anciens combattants, dans
J'une des cìrconscrlptions du vme arrondissement
de Paris : c En un mot comme en deux, c'est,
Lebecq, et c'est tout un symbole. »
Le même, journal salue la défaite de quelques-

uns: des conseillers municipaux 'parisiens, qu'il
appelle c quelques-uns des plus remarquables'
excités de l'assemblée défunte -, comme une
revanche des gauches contre l'esprit du
six février s , Cet « esprit », c'est M. Jean
Chiappe, élu le 5 mai dans le \Juartler Notre-
Dame des Champs, quartier catholique et con-
servaleur, qui l'a représenté, au premier tOUI' de
scrutin et, entre ce premier tour et le second, l'a
mis au service de plusieurs des candidats qui ont
été battus le 12 mai. Noler ce fait, c'est mon-
trer : dans quelle atmosphère et au milieu de
quelles arrières-pensées s'est déroulée, sous le
calme apparent, cette campagne électorale. '
Au resle, les élections parisiennes du 12 mai

fonl présager, au sein du conseil municipal de,
Paris, des luttes ardentes, surtout si la majorité
,çl~s partis nationaux, qui Il'e~t que de quelques
voix, met ,lt exécution son dessein de confìer la;
présidence de l'assemblée à M. Chiappe, On pré-:
tend en effet que, sur 90 élus, à en juger d'après:
leurs étiquettes politiques, l'ancien préfet de;
police est assuré de plus de cinquante suffrages'
et l'on fait remarquer, qu'entrent avec. lui à,
l'HOtel de ville quelques jeûnes, comme MM. Dar-'
quler de Pellepoìx, 'Trochu, Ballu, Romazotti,
dont les événements du 6 février ont commencé
la fortune politique. M. '.Darquier de Pellepoix,
en ef(et, est le président des • blessés du 6 Ié-
vrier ,; M. Trochu, .J\, ,secrétaire général,' du '.
« Front national ». et toua quatre sont les élus.
de milieux conservateurs et catholiques d'Au- I

teull" et des Ternes. ' I

Les journaux qui' les ont soutenus, le Jour
èt l'Echo dé Paris, pour citer les plus notoires, I

s'en prennent au gouvernement du résultat peu i
satisfaisant, dans l'ensemble, des élections du'
12 mai. Ils adressent à M. Flandìn et à. M, Ré- I
gnier, mlnìstre de 'l'Intérieur, de vifs reproches.
M. de KériHs dénonce « la politique insensée'
de M. Flandin P, qui a négligé de grouper et
d'entrainer sa majorité, et l'attitude équivoque,
de M. Régnier, qui a travaillé, sans rien dire,'
contre les nationaux.
Il esi clair que le gouvernement s'est montré, .

durant toute' cette période I électorale d'une
extraordinaire passivité. '.11 se serait désintéressé
de ~..~ ,I~,tt~i<t,u~,v!e.~~.~~,::fl~~r,q~:~,~:fl,~I~\tpa~
'a'gt) àpttement.· - ... ~
"Mail! le jugement définitif, sur ces élecf:ion.s,
n'est pas encore porté. En tout oas, la' première
impression est fâcheuse. E. B.

M.......RVRI, à Moscou

Berne, 14 mai.
M. Moseìckâ, président de la République dc

Pologne, a répondu par le télégramme suivant
au message de condoléanoe envoyé par le prési-
dent de la -Confédérabion suisse :

« Je remercie très sincèrement Votre Exceìleuce
powr'le message de si cordiale sympathie qu'elle
a bien voulu m'adresser 3IU nom du Conseil fédé-
ral et du peuple suisse à I'occasion du deujl naeìo-
nal de la Pologne. »
M. Motta, chef du Département politique f'édé-

ra-l, a adressé au ministre de Pologne à Berne la
lettre suivante :

« C'est avec une émotion profonde que j'ai
wppris la mort du maréchal P,i~soudski.Je tiens
à VOlhS dire que je désire m'associer de "grand
cœur 3JU deuil de votre légation et à celui de la
nabìon polonaise. Monsieur le président de la Con-
fédération, au nom du Conseil fédéral et du peu-
ple suisse, a envoyé un télégramme de condo-
léances émues à Monsieur le président de la
République. Le Conseil fédéral fera déposer une
couronne sur le oercuei! du gtlol'ieux défunt. Mais,
je tiens à vous écrire personnellement. Tou'!
homme qui aârne sa patrie aura 'une pensée de
souvenir affectueux pour l'homme qui incarnait
la Pologne restituée à la vie et à S();II noble et
grand destin. La légende héroïque s'est déjà em-
parée du nom du maréchal. n vJvraà jamais
comme soldat et comme chef politique dans la
mémoire' de son peuple. Puisse-t-iì v(\'iHer comme
un génie tutélaire sur le sort de la Pologne l •

Berlin, 14 mai.
. Le président de la République polonaise a

répondu par le télégramme suivant au message
.de .condoléances envoyé 'par le chancelier du
Reich ':
,« Je prie Votre Excellence d'agréer mes remer-

clements émuspour les paroles de sympathie que
VOUI! avez eu la bonté d'adresser à moi-même e't
au gouvernement polonais à l'occasion de la perte
cruelle que la Pologne vìent d'éprouver en la per-
sonne du ma réchnâ Pilsoudski. Le défunt s'est
efforcé, avec 'la plus entière abnégation, ct avec
suceês, d'établir entre nos deux pays de bonnes
relations, si précieuses pour le maintien de la paix
européenne. D

Varsovie, 14 mat
Le grand salon du Belvédère a été transformé

en chapelle ardente où repose la dépouille mor-
telle, en uniforme, du maréchal, ceint du grand
cordon -Virtuti militari.. Le catafalque est recouvert
du drapeau polonais. Une urne placée sur les gra-
dins d,u catafalque renferme le cœur; à côté de
l'urne, sont posés la sabre du maréchal et sa cas-
quette' de légionnaJre du temps de la guerre. Les
mains du marécbal, croisées, tiennent une image
de, la f:~1ïérge' m'\'ra~i.lleitsede V,i~nQ;~;'ìaquèl~e le
défunt vouaìt un o111tk par!DcliHCl'.Au-dessus du
catafalque sont tendus trois étendards historiques
de l'armée polonaise voilés de crêpe.
Les Iauteuds du fond de la ohapelâe sont occu-

pés par la .veuve, les fiUes et les proches parents
du idéfunt, qui veillent. La garde du catafalque
est montée pal' des, officiers, des sous-officiers
et des' soldats, sabres au clair •

Varsovie, 15 mai.
Les obsèques du .maréchal. Pilsoudski auront

lieu samedi, à Cracovie.
Vendredi, un service soìermel sera célébré il.

la cathédrale de Saint-Jean, à Varsovie, par le
cardinal Kakowski.

Le cercueil, placé sur un affût de canon, sera
ensuite conduit en cortège au champ d'aviation
de Mokotow, où se déroulera une grande revue
mllltalre. Le corps du maréchal sera placé à l'en-,
droit même où, de son vivant, il assistait aux'
déflÎllés des troupes.
,A 16 heures, le' train spécial transportant la

déJXYlI~Hemortelle. la famflle du défunt, les
membres du gouvernement et les délégations
étrangères partira pour Cracovie.

Berlin" 15 mai.
: L'Allemagne sera représentée aux funéradles
! du maréchal Ptlsoudski, il Cracovie, par le pre-,
i mièr ministre 'G<Dri1'l,g,qun sera accompagné d'un
; général de la Reìchswehr, d'un amiral, d'un géné-
; r·al des forct!s aérlenries et dc' l'ambassadeur
i d'ALlemagne' à Varsovie. .

Les électlòns françaises
du 12 mal

, Mpsco~, 15 mai.
. Après avoir visité le Kremlin, hier matin,
M. Laval a poursuivi ses entretiens 'avec le
gouvernement soviétique. Il a été reçu en
audience par M. Kollnine, président du Comité
exécutif. et a eu une entrevue avec' 'M. Staline,
qui a duré plus de deux heures.

Un déjeuner. a .réuni .Ies personnalités fran-
çaises et russes qui avaient pris part à l'entre-
vue, .aìnsì que les membres du Bureau politique
de l'Union et la plupart des commlssaires.
C'est la première fois que Staline assiste à un

déjeuner offert en l'honneur d\m ministre étran-
g~r. Jusqu'à présent, en effet, il s'était borné
ft n'avoir avec les 'hommes d'Eta,t' étrangers que
des entretiens strictement offìcìels.

Moscou, 15 mai.
M. Laval a déclaré il l'envoyé spécial de

l'Agence. Havas: « Dites 'bien 'que, au cours des
quatre heures et demie qu'ont duré aujourd'hui
mes entretiens avec, M. Staline, non seulement
la plus chaude cordialité n'a ce~!\é de régner,
mais une véritable intimité. Le déjeuner fut .une
agape de véritables, amis~ »

Le ministre fra~çals de l'aviation
à Rome iUne démarçhe ,allemande auprès de M. Mussolini

Rome, 15 mai.
M. Mussolini et le général Denain, ministre

français de l'air, ont signé, lundi soir, une con-
vention italo-f'rançaise, relative à l'installation de
lignes aériennes.: La convention remplace les
accords de 1929. Elle établit une étroite colla-
boration des compagnies française et italienne de
navigation aérienne.
Le général .Denain et le général Valle ont eu

des conversations relatives aux projets de con:
vention. d'assistance mutuelle aérienne.
Le ministre fJ;'ançaili a été reçu en audlencé

partic';1lière par le Pape. Il a quit~é ..Rome hier,
~n avioo, pour Paris.----

Rome, 14 mai.
M. Mussolini a reçu l'ambnssadaur d'Allemagne,

:avec lequel il s'est entretenu de la préparation
de la conférence danubienne.
.On attribue une grande importance à cet

entretien. Dans les milieux diplomatiques, Oll

croit qi.le le représentant du Reich a fait prévoir
là participation de l'Allemagne à la conférence
danubìenne.: .

La grève'
de l'Industrie automobile am6rlcalne

Sir John Simon attaqué par les conservateurs
Londre., 14 mai.

Le News CllrolllCle annonce qu'une réunion de
150 députés conservateurs a critiqué la poJitique
~:détl~ure du gouvernement, et en pa,rllC'uller 1'.1~'
tltudede'sirJohn Simon, et préconisé"d"evaol)e
tlnnger aHenl:tild; 'un pade à troi.s' entre la Fr!Ulée,
l'Angleterre et l'Italie. ... , . :. ,':

\'.1 1,: Toledo (Oh/o), 14 mai.
, ,La grève de 1400 ouvniers spé;!iali.s~ d'une
'Wllne 'd'ilutOlnobi'les, qui duroH depuis Ull rotois
et, quJ a provoqué l'onét du travatl de30,OOO
ouvriers 'de la région de Michigan, s'est lermllnée .
par un compromis.' Les ouvriers onl' obtenu U1\e'
"'ulfmentation:de". C'ents l J'heure.
.ft.a, grève a r op(ité au trust automobile plus de '

60.009 ~1.r8 »r joWol" •.
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Madrid,15 mai.
Le statut de Tanger sera renouvelé pour une

.période de douze années, à partir de. mai 1936,
si aucune des, nations signataires n'en demande
la revision avant cette date.
L'Angleterre désire que les grandes lignes de

ce statut soient maintenues. La démilitarisation
de cette zone et I'entcrnationalìsatìon du port
de Tanger apparaissent comme des conditions
essentielles du renouvellement de cet accord.
Cependant, la situation économique est loin de
satisfaire les intérêts britanniques, et une réforme
administrative et judiciaire parait nécessaire à
l'opinion anglaise.

Les journaux AllOra et ABC estiment, que
l'Espagne a droit à une situation prépondérante
à Tanger. L'ABC semble même revendiquer
l'annexion du territoire à la zone du Maroc espa-
gnol. « Le régime actuel de Tanger, écrit-il, est
plus que stérile; il est retardataire et malfaisant.
Le rôle de l'Espagne n'est plus que secondaire,
alors qu'il devrait être principal, car, qu'on le
veuille ou non, Tanger est une agglomération
espagnole, alimentée par l'Espagne, enclavée dans
un territoire sous mandat espagnol. •
L'ABC conclut en demandant au gouvernement

d'adopter une attitude « répondant aux intérêts
-elt3JUXdroits de l'Espagne s ,

Madrid, 15 mai.
Le comte de Romanonès, député monarchiste

libéral, qui a été plusieurs fois président du
Conseil et ministre des affaires étrangères sous
la monarchie, a interpellé aux Cortès le gouver-
nement sur des questions de politique extérieure.
Parlant du stalut de Tanger, il a demandé au

ministre, M. Rocha, si le gouvernement est décidé
il en demander la revision et, dans l'affirmative,
quelles seront les conditions posées par l'Espagne
pour le nouveau statut.
M. Rocha a dit qu'il ne pouvait donner de

réponse précise, car c'est la commission parle-
mentaire compétcnte qui doit étudier les questions
de politique étrangère. Le statut de Tanger ne
peut être dénoncé qu'à partir du 14 novembre
prochain.

Le eabinet yougosla'Ve
en train de démissionner

Vieilne, 15 mai.
On mande de Belgrade I

Les ministres Koitch, Urbanitch et Auer ont
donné leur démission. à la suite des élections.
On s'attend à la démission du cabinet Yevtitch,
l'opposition s'étant montrée très puissante ..
Le chef de l'opposition. M. Matchek, est

attendu à Belgrade pour conférer avec le gouver-
nement. On pense que M. Stoyadinoviìch, mi-
nistre des finances, .formera. uncabinet de transi-
tion dans lequel M. Yevtitch aura .le portefeuille
des affaires étrangères,
M. Stoyadinovitch est fortement appuyé p~r le

lltinistre de la. guerre Zivkovitch, et prendrait la
direction de l'opposition.
. Si cette transformation échouait. on prévoit que

M. Zivkovitch deviendra dictateur militaire.

LES AFFAIRES D'AUTRICHE

Vienne, 15 mai.
Le 25 juillet. date de l'assassinat du charicelìer

Dollfuss. sera proclamé jour férié national. Une
g,raitlJdemanifestation en l'honneur de M.. Dolffuss
liera organisée. Le soir précédent. toutes les
maisons devront être tendues de noir. Une céré-
lltonie se déroulera 'ù la cathédrale. Un Requiem
solennel sera célébré par le cardinal archevêque
Innitzer, en présence du chef de l'Etat et des
membres du 'gouvernement.

Vienne, 15 mai.
. La constitution d'un corps d'officiers du
lieÎllnatsClhlltz autrichien a été ordonnée. Le
commandement de ce corps sera confié au capi-
taine Brumowski. Les divers groupes d'aviateurs
Seront groupés par province.

Vienne, 15 mai.' ,
Un nouveau journal parait sous le nom de

Corriere Austriaco. H dit que a la nouvelle Autri-
che, l'Autriche corporative fasciste, a besoin d'un
Pont vers la mère-patrie du fascisme s ,

Le Corriere Awtriaco paratt en ita.Jien et en
~lIemand.

La question des Dardanelles

Londres, 14 mal.
Un journal du matin annonçait que le gouver-

nement turc avait communiqué aux gouverne-
lltents intéressés son intention de réclamer la
reVision du régime des Détroits. au cas où les
clauses militaires des traités de paix seraient
abrogées.
Les revendications du gouvernement d'Ankara

Sont considérées ici comme sans fondement. pour
les raisons suivantes :
Si la Bulgarie demande la facuIté de réarmer,

elle ne se propose nullement d'exiger une recti-
fication de la zone ouest des Détroits et on
estime. en conséquence. que la Turquie n'a pas
davantage lieu d'y prétendre en ce qui concerne
la région est. En second lieu. la Turquie est
autorisée. au cas où la convention serait violée
par une autre puissance. à envoyer des troupes
dans la zone el cette faculté doit lui permettra
de parer à tout danger éventuel,

F A I T S DIVERS

En troisième lieu. il a. prévu qu'une portion
du territoire des Détroits était constituée en zone
libre. Fondée à y constituer une réserve mili-
taire. la Turquie possède là un centre .d'opéra
tions suffisant à ses besoins.
Enfin. conclut-on. la convention des

a été librement consentie et non pas
et sa· dénonciation ne saurait· être
même en' fait.

UNE ARRESTATION EN ALLEMAGNE

Détroits
imposée
justifiée

Berlin, 15 mai.
.. M. Nikolaï' directeur ministériel. ancien chef
de la division de la constitution du ministère' de
J'Intérieur du Reich, a été arrêté. En février, il
s'était enfui en Suisse. mais il était revenu à
Wiesbaden, où il a été arrêté.

Nécroloarie

M. Stovall
M. Stovall, ministre des Etats-Unis

pendant la guerre, est décédé, hier
New-York,
.M. Stovall était un grand ami de M.

Wilson.
Woodrow

Le profitable trafic de l'Allemagne

Rio-de-Janeiro, 14 mai.
Le journal Diario da .Noiie, de Sao-Paulo,

déclare que la situation' monétaire est des plus
graves et exige que le gouvernement prenne des
mesures immédiates. La cause' principale de la
dépréciation de la monnaie' brésilienne est. 1/1
vente de coton brésilien sur le marcbéullemand
à un prix élevé. contré payement en marcs de
compensation, c'est-ä-dìre 'en une monnaie sans
cours international.
Le seul bénéficiaire de l'opération est l'Alle.

magne. car le Brésil est obligé de fournir un
produit, représentant une valeur or sur n'importe
quel marché, contre des .marchandises 'aIle.
mandes superflues.'
Après avoir souligné que l'Allemagne achète

tout le coton brésilien au prix fort, l'auteur con-
clut : • Le gouvernement du Brésil devrait décré
ter la prohibition de l'exportation. des produits
nationaux vers les pays ayant une monnaie
slins cours international. »

en Suisse
mardi. à

M. Paul Labbé

M. Paul Labbé, président de la Société des
aciéries de Longny; vi~nt de mourir à Paris,
des suites d'une chute de cheval.-_.- _---

ÉTRANCER
Le vol d'un des panneaux
de l' «. Agneau ~IlY/it.ql1C »

L'identité du voleur du panneau de l'Agneau
mystique, dérobé à' la cathédrale Saìnt-Bavon, lì'
Gand. est à présent dévoilée.

H s'agit du nommé Arsène Gœdertier, agent
de change. ancien sacristain. qui mourut des
suites d'une crise cardiaque, à l'issue d'un
meeting politique' donné à Termonde le '25 no-
vembre dernier.'

Des.. difficultés financières l'auraient poussé
à, commettre le vol et la police est persuadée
qu'il a eu. des complices, qu'elle continue fi
rechercher activement.
.. Le panneau en grisaille retrouvé du l'étable
des· frères Van: .Eyck, représentant saint Jean-
Baptiste, a été replacé dans le polyptyque de
l'Agneau mystique.

L' cc alter ego Il

de Hitler en n'lisslo'n en Suède

Stockholm, 14 mai.
Le roi Gtistave a reçu en' audience prh'ée

M. Rodolphe Hess, ministre aìlemand, suppléant
du Führer 'Adolphe Hitler, qu,i venait de faire
devant l'Union germano-suédoìss une conférence
sur l'Allemagne. dans laquelle il a dit. :
• Les adversaires 'du Ilime Reich ne trouvent

plus aucun point su~ lequel porter leur.s .a~tagues.
Un' seul problème n est pas encore déf'initivemem
m'Ls au point. c'est celui des dlvergences confes,
slonnetles. Le national-socialisme veut, comme
jadis Frédéric le Grand. que chacun puisse se
sanctifier à sa façon. La nouvelle armée populaire
allemande apparaît à J'horizon pour parfaire la
lâche colossale de la reconstruction de l'A1Je-
magne, e,t pour Ie jnaänüen de l'œuvre grandlosi,
qu'elle accomplit, Cette armée offre au peuple la
protection qui lui faut pour accomplir dans le
calme et la paix son labeur quotidien. Le Führer'
est un ancien combattant. j'en. suis un également
Nous savons ce que représente la guerre et aimons
la paix. Nous savons aussi 'que, ia paix 'sera d'au-
tant mieuxnssurée que les pays voisins à l'esprit
quelque pe~ avenhJr"e,ux) ,~uf.0nt .perdu l'Illusion
qù'titj:{('po'ussée dans le temtoire allemand ne
serait' pas' autre chose qu'une promenad« mil}j-
taire. »

A l'assaut d'une maison
Plusieurs huissiers se' sont présentés hier.

mardi. dans une maison de Dublin pour perce-
voir les impôts arriérés dus par l'écrivain
O'Kelly. Ce dernier avait barricadé l'entrée de
la maison. Quand les fonctionnaires aidés des
agents de police voulurent forcer la' porte de la
maison. une grêle d'objets de toute sorte s'abattit
sul,' eux. lancés par les membres de la famille.
La maison fut cernée par 150 agents de police.

Enfin. ceux-ci parvinrent à forcer la porte,· à
arrêter l'écrivain et ses deux fils. Une foule
énorme assistait à la luite. M. O'Kelly fut présì-
dent du parti nationaliste, ancien président de la
Diète républicaine. et ministre de l'instruction
~Publiq.ue. .

Une Suissesse assassinée au Maroc •
Dans la matinée d'hier mardi. une jeune fille

d'une vingtaine d'années a été trouvée sans con-
naissance sur la route de Tarnelalet, à 45 km. de
'Marrakech (Maroc). Il s'agit de MUti Suzanne
Jannin •. d'origine suisse, demeurant chez ses
parents. Elle portait au crâne une profonde
bles5ure d'où s'échappait de la matière cérébrale.

InondatIons dans une mine chinoise
On mande de Tsin-Tao qu'une inondation s'est

produite. lundi, dans une houillère de Tze-
Chouan, dans la province de Chantoung. Quatre
cents Chinois et 'un ingénieur japonais ont été
noyés.

I...cs parachutes qui ne s'ouvrent pas
Lundi. un avion piloté pal' le lieutenant Lu-

cantonio Sidoni, ayant à bord le capitaine Gar-
roni, a fait une chute ali-dessus de la 'commune
de Vallìnfreda, près de Rome. et s'est écrasé
sur' le sol. Les deux officiers se sont jetés dans
le vide avec leurs parachutes. Celui du lieute-
nant ne s'est pas ouvert et l'officiel' est allé
s'écraser sur la terre el est mort sur le coup. Le
capitaine Garronì est sain et sauf.

Le Reichstag convoqué

Berlin, 15, mai.
Le Reiohstag est convoqué pour. mardì 21 mai.

La séance était prévue pour. le 17 mai. mais, en
raison des funérailles du maréchal Pilsoudski, la
séance a été ajournée à la semaine prochaine.

Leliil drantes Cu.buins

La Havane, 15 mai.
Pour une raison inconnue, des soldats ont

commencé soudain à tirer sur une. foule de
10.000 personnes qui avait assisté à j'arrivée de
Miami du premier train aérien international,
composé d'un avion remorquant deux planeurs
On ignore s'il y a des victimes.

N ouvelles.«fiversel!ii

La 86mo session du Conseil de la Sooiété des
natìons s'ouvrira, à Genève, lt~20 Ina'Î.

- Le Conseil permanent de la Petite-Entente
se réunira le 25 mai, à Beld, eu Slovénie. pour
y examiner toutes les questions q.u,Ì doivent, être
discutées à la furture' conférence danubienne de
Rome.

- Le régent de Hoo.grie a 3Jpprouvé l'érection
d'une légation hongroise à Moscou et a nommé
ministre à Moscou M., Jungerth-Arnothy •. jus-
qu'ici ministre de Hongrie fi. Anka·ra.

- La reine des Pays-Bas et la princesse héri-
tière Juliana sont arrivées à Bruxelles. hier mardi,
et ont été accueillies au palaà,s royal par le roi
Léopold et par la reine Astrid.
- L'escadre navale française qui a fait une

visite officieHe eu ItllJlie a quitté Naples.
- Le roi de l'Irak a proclamé la loi martiale

dans tout le territoìre occupé. par les rebelles.
- On apprend d'Athènes que le gouvernement

grec a décidé d'interdire tous les jouI'llaux commu-
nistes et socialistes. au nombre de 117,
- M. Edwin Barolay.président de la Répu-

bJi.que de Libérìa depuis 1930, a été réél li par
345,000 voix contre 7500 en faveur de M. King.
ancien présj,denrt de la Répub\j,que. qui était son'
seul concurrent.
-. Aux.PQil.J~pines •. tusqu', présent, 438.8'7

voix ont été recueillies en {aveur de la constitu-
t,ion, et 11,089 contre. soit une .proportm fave-
i-aòle de. 25 contre ua, .

Chute d'un avion anglais
Un officier aviateur anglais s'est

mardi, dans un accident d'aviation.I.
Grantham (comté de. Lincoln) -.

tué hier.
survenu à

SUISSE
Une rafle à Lausanne

La police de Lausanne. a fait, dans la nuit de
lundi à hier mardi. une descente dans un lripot
de la rue Saint-Laurent. où elle a surpris une
vingtaine d'habitués et d'amateurs des jeux d'ar-
gent et de hasard. Tout ce monde a été conduit
au poste de la Palud.

Un drame de la folle
Hier, mardi. le paysan Achille Bravo, qui

s'était rendu à la montagne. près de Lugano,
pour surveiller le bétail en compagnie de sa
femme, appela cette dernière sur le bord d'un
précipice et chercha à l'y précipiter. La femme
réussit .à -s'enfuir après une courte lutte. Le mari
perdit l'équilibre et tomba dans le précipice. se
tuant sur le coup.
Il s'agirait d'un drame de la folie. Achille

Bravo était un buveur. qui donnait. ces derniers
.temps. des signes de troubles mentaux.

Un dément sur Jes toit!!
Pendant la nuit d'hier mardi. à Zurich. un

jeune employé d'hôtel! subitement atteint de

troubles mentaux, passa du toit de l'hôtel sur
celui de la maison voisine. entra dans une cham
bre réveilla une femme qui. effrayée, appela au
sec~urs. L'employé remonta sur le toit. suivit le
chéneau. en passant, brisa les vitres de plusieurs
mansardes. La police alarmée arriva alors. L'cm
ployé accueillit les agents en lançant sur eux
des tuiles. des pots de fleurs, des moellons de
cheminées et tout autre objet dont il put s'em
parer. Enfin, les pompiers furent appelés.
L'employé se calma et l'entra à l'intérieur de

la maison où il n'opposa plus de résistance. Au
cune personne n'a été blessée. L'incident. qui
avait alarmé tout un quartier, a duré près d'une
demi-heure.

Encore un incendie en Valais
Le feu s'est déclaré hier, mardi, à Boden, pres

de Nied ernen, da~s le Haut-Valais. En dépit de
l'intervention des pompiers de Lax, Fiesch et
Ernen, une grange et une étable furent complè-
tement détruites. L'alarme fut donnée par les
soldats du corps de garde qui stationne à Lax-
Echos de partout

Pour que cela soit su

De Guermantes dans le Figaro :
En 1910. le Père Ignace d'Ispre, de l'ordre des

Capucins, s'embarqua pour le Brésil. afin d'y
soigner les lépreux. Pendant treize ans, en com-
pagnie du Père Daniel de Samarate, il ne cessa,
dans la léproserie de Tucunbuda, d'apporter un
réconfort matériel et moral aux malheureux
atteints de la maladie la plus horrible puisqu'elle
vous retranche, vivant. du monde des vivants.
Point de dégoût. point de lassitude. de repos du-
rant ces treize années ; « Je remplis mon vœu
le plus cher, répétait le Père Ignace. Les pauvres
lépreux ne m'ont jamais fait peur ... Si Dieu décide
que je devienne lépreux à 1110ntour. que sa sainte
volonté soit faite ... »

JI le devint et fut bientôt abattu par le mal. Sels
supérieurs lui ordonnèrent alors de regagner
Milan afin qu'il y prit les soins que son état
réolamait. C'était en 1923. En 1924, ayant app ris
la 1110rtde SOll compagnon le Père Daniel. vaincu
lui aussi par la lèpre. j,J demanda de repartir, Et
de nouveau il s'embarqua, voyageur isolé dans
SOll mal, mais porté pal' sa vocation. La léproserie
de Tucunbuda ayant été abandonnée, il s·instruIll.a
dans celle de Pernambuco, puis dans celle de
Cimbres. Seul prêtre dans un espace de cent Iìeues,
ili aèlait d'un poste à l'autre soigner les contagteux
dans les cases. dans les prisons. dans les endroìts :
les plus lointains et les plus déshérités. Cependant.
la maladie lui prenait ses forces, le mangeait,
transformait en plaies suintantes un visage qui
n'avait cessé de se pencher sur autrui que pour
la consolation, désossait les mains secourables.
Cela prit un peu plus de dix ans. 11 y a quCII<J1.I.a'i
semaines, le Père Ignace d'Ispre est mort à la
léproserie de Carnafistola. .

Ces choses-là se racontent comme elles ont été
accomplies et le premier devoir est d'en écarter
toute littérature. Le Père Ignace d'Ispre, certaine-
ment. n'attendait aucune récompense terrestre que
sa' propre joie, du sacrifice consenti et renouvelé.
Il est certain qu'il n'a jamais pensé que son dé-
vouement pût être relaté un matin entre les résul-
bats d'élections et les échos fleuris d'un diman-
che de printemps. Mais dans le bulletin religieux
où j'ai appris ces détails, j'ai lu aussi que c'était
là une mort dont les journaux ne parleraient PM,
parce qu'elle ne relevait ni du scandale ni du
crime ... VojJ\{tpourtant qui est fait.

Une enquête

L'Angleterre est le pays des enquêtes journa-
listiques. Les feuilles qui paraissent au delà de
la .Manche. en effet, ne manquent jamais une
occasion. si peu importante soit-elle, pour de-
mander aux personnalités les plus eu vue du
pays, et même à leurs lecteurs. de faire connaî-
tre leur avis sur ceci ou sur cela. Quand
l'actualité n'offre rien à ce point de vue. c'est
alors le tour des questions fantaisistes. Ce qui
donne lieu bien souvent à des réponses pleines
d'humour.

• Que feriez-vous si vous étiez premier
ministre? » a demandé récemment un journal
du dimanche à ses lecteurs,
La réponse d'un chômeur a été la suivante :
• Je remercierais le bon Dieu de m'avoir

trouvé une place. »

iIIot de la ftn
Madame X... se présente. accompagnée de sa

fille, au guichet d'un théil.tre; elle demande
deux bonnes places :
- Voici. madame. lui répond la préposée à ln

vente des billets, le 25 et le 27 ...
- Pourquoi pas le 26 ? s'écrie Mmc X ... , je

ne viens pas au théâtre pour être séparée de
ma fille ...
- Mais, madame... dans un théâtre. les pairs

sont d'un côté ...
- Et les mères, alors I On les sépare de leut'

fille 1.." Donnez-mol les fauteuils 25 et 26... et
en voilà assez I

•••••••••••••••••••••••••
Pour la tangue franQa.ise

On lit quelquefois dans les avis mortuaires I

« Décédé le.... après avoir reçu tous les sacre-
Ill?llts de l'Eglise. » Cela n'est pas possible. car
le mariage et l'ordre sont incompatìbles.
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LE VOTE DU 2 JUIN A..utontobilisnte

On' s'apprête, à La Chaux-de-Fonds, à corn-
.mémorer dignement le centenaire de la mort du
grand peintre Léopold Robert par diverses' mani';
festations importantes. '
La plus i.ntéressanteet la première sera l'ou-

verture d'une exposition des ,œuvresprincipllles
---, -- '., ,., .de Léopold Robert, dont l'inapguration et le

LE PA.RLÈM.ENT ZURICOIS .' 'veruìssage' sont ffxésa~ 20 juillet '.et.. qu durèfa
'. . -- . pendant un mois. .,

A cette occasion, on espère pouvoir réunir un,
enserrîble des peintures les plus significatives et
les plus remarquables de; ce célèbre. peintre
classique et romantique. . .
En .eff'et, les musées du Louvre avec Le-retour

des moissonneUrs et la Fête de la Madone de L'Arc;' I

celui de Neuchâtel avec Les pêcheurs de l'Adria-
tique, la Retraite des brigands, L'lmprootsateur
napolitain,. les musées, de Bâle, de Genève et
d'Italie ont promis leur concours et ont déjà'
donné leur appui pour cette belle exposition.
Avec l'ouverture des fêtes du dit centenaire,

coîucidera l'inauguration d'un grand buste en
bronze du peintre dû au sculpteur Léon Perrin
et qui sem édifié à l'extrémité orientale de la
grande artère qui porte précisément le nom
d'Avenue Léopold Robert.
Enfin, un double cortège, en deux parties

distinctes, défilera dans les rues, de La Chaux-de-
Fonds les 7 et 8 septemhre, cortège représen-,
tant d'une part des allégories de la vie du gran<~
peintre et, d'autre part, l'apologie de ses prìncì-'
pales œuvres. . .
Divers groupes montreront l'enfance de Léopold'

Hobert, la vie de la Chaux-de-Fonds de l'époque
et les activités d'autref'öls. l" ,

On verra ensuite Léopold Robert au milieu
de ses camarades d'atelier et de ses professeurs
des Beaux-Arts 3. Paris, enfin en compagnie de
son frère, le peintre Aurèle Rober], à Home, et
des diplomates de cette époque'. "
, Puis, dans la seconde, Partie du cortège, les
reconstitutions des personnnges les plus caracté-
ristiques : pêcheurs napolitains, moissonneurs,.
contrebandiers et brigunds , calabrais, lmmortali-
sés par les œuvres de Léopold Robert.

)

F.-L, Ritter, proi., nrtintë-peintre,

L'assemblée des délégués de l'Union thurgo-
vienne des arts et métiers a décidé, à l'unanimité,
de repousser l'initiative de crise.

* '" '"
L'Union suisse des négociants de gros en

denrées coloniales a adopté une résolution recom-
mandant le rejet de l'initiative de crise.

'" * *
. L'assemblée des délégués de la Société suisse

des maitres bouchers s'est prononcée' à furumi-
mi'lé contre l'initiative de crise.

Grand Conseil 'Vaudois

Le Grand Conseil vaudois, d~ns sa séance d'hier,
a autorisé le Conseil d'Etat à aménager l'ancienne
propriété du pénitencier cantonal, à Béthusy, et à
y construire un bâtiment pour le collège classique
cantonal.
Il a autorisé le Conseil d'Etat il vendre, pour le

prlx de 650,000 fr., la propriété où se trouve
actuellement le collège cantonal et à affecter cette
somme, augmentée d'un crédit extraordinaire de
474,000 fr.; lÌ la construction d'un nouveau collège
classique.
Le Grand Conseil a abordé ensuite la discus-

sion du rapport du Conseil d'Etat sur les affaires
fédérales, Ce rapport est, consacré li. la question
de la revision totale de la Constitution fédérale,
au sujet de laquelle le Conseil d'Etat déclare ne
pouvoir se prononcer avant de connaître le sort
qui sera fait à l'initiative de crise.

POLITIQUE SA'~T.GALLOISE

Le Grand Conseil du canton de Saint-Gall a
terminé la discussion en première lecture de la
loi additionnelle à la loi sur l'introduction du
code civil et adopté les propositions du Conseil
d'Etat concernant des subventions à la cais-se
d'assurance-chômage et l'octroi de crédits supplé-
mentaires d'un montant de 250,000 fr. pour des
travaux de chômage. "
Ont été élus en qualité de conseillers aux

Etats : M. Ernest Lœfpe-Benz (radical, sortant)
par 118 voix et à la place de M. Messmer, démis-
sionnaire, M. le Dr Joseph Schœbi, d'Altstœtten,
(conservateur), qui a obtenu 102 voix. La majo-
rité absolue était de 75 voix.
M. Ruckstuhl (conservateur) a été nommé

landamman par 112 voix. ,.
M. Oscar Meyer, ancien député au Grand Con-

.sejl, candidat du parti socialiste, soutenu par les
partis bourgeoìs, a été élu membre du tribunal
cantonal à la place de M. Hans Weyer, démis-
sionnaire.

La répartition des mandats du Grand Conseil
zuricois a subi quelques modifications lors de
la constitution des groupes.
Les 180 sièges se répartissent ainsi : 40 paysans,

'l5 chrétiens-sociaux,' 21 démocrates, trois. mem-
bres du parti évangélique, 30 radicaux, :six
membres du Front natiOl)al,59 socialistes, trois
communistes (dont un socialiste de gauche) et
trois représentants <lu Mouvement de la patrie
paysanne (jeunes paysans et évangéliques),

Samaloa socIale à La ChauI--da--Fonds
L'Union catholique soclaìe de La Chaux-de-

Fonds organise pour les dimanche, lundi et mardi
26, 27 et 28 mai, une Semaine sociale, à laquelle
prendront part plusieurs oraW1U'Sde marque.
Mgr Cottìer : ouvnlra cette manifestation le

dâmanehe, il la grand'messe, par un sermon trai-
tant un des aspects 'de la doctrine sociale de
l'Eglise. Le soir du même jour, M. Gonzague de
Heynobd envisagera Le problème de 'la démo-
cratie, Le lundi, soìr, M, l'abbé Savoy parfera de,
La Suisse chrétienne, et le mardi soir,' M. Musy,'
ancien président de ln Cohfédératîon, dévelop-
pera le sujet du Redressement économique et'
social.
Cette Semaine, placée sous Je signe social, cons-

tituera un ex!pasé' approfondi de la sociologie
ch l'étienne, dont sont : avides, il l'heure actuelle,
tous les esprjls réflécbis._1
Le socialisme et les pays~ns

Extraits de la. presse socialiste
« L'agriculture suisse est devenue peu à peu le

vampire de l'économie nationale. »
Berner Toquraclü, du 23 avril 1930.

c On n'a triomphé, le 24 février, qu'en enfon-
çant le pays pat' des subventions pour le maintien
du prix du lait. », '

Berner Tagwacht, du 25 février 1935.•

: fi. Ouvriers et industriels ont bien dû s'appuyer
SUl' l'étranger et lie plus compter, au point de
vue économique, sur IIOS paysans .. La prospérité
ou la ruine de notre U!.)uple,ne . q~pend:"pntl'4e,
l'ugl"iculÌ:'ure; iÌ1~is de l'indtlstrie,

« Il est faux .que la .prospérité , des paysans,
signifie a'ussi' delle des autres classes. L~ vérité,
c'est que l'agriculture n'à plus de rôle à Jouer. )

Mernel' T'açuraont, des 4 et 5 janvier 1927;
" 000 ~ _' __ ~1 • _ • - - - - - ,I
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Directeur des finances matsrë 1.01 Nouvelles financières

Les journaux bâlois publient une déclaration
du' conseiller d'Etat Ludwig, qui proteste contue
son transfert du Département de police au
Département des finances, décidé par la majorité
socialiste du Conseil d'Etat, et déclare ne pouvoir
accepter la direction du Département des finan-
ces qu'aux trois conditions suivantes :
lo Un socialiste doit être nommé comme sup-

pléant du chef du Département des finances.
2° Le conseiller d'Etat Ludwig désire être

accompagné par un socialiste, lorsque des em-
prunts seront négociés.
3° Lors de la présentation des projets finan-

ciers au Grand Conseil, M. Ludwig. se réserve
expressément le droit d'exposer SOll opinion
personnelle.
Dans le cas où un projet décidé par le Conseil

d'Etat lui semblerait absolument inacceptable, il
demande que ce soit son suppléant qui le 'pré-
sente au parlement.

Le cours des aetìons et des obligations suisses
L'index des actions établi pal' la Banque

nationale suisse est, au lO mai, de 104 %, contre
106 % au 25 avril et 120 % aul0 mai 1\)34.
L'index des actions industrielles, à lui seul, se

monte à 163 %, contre 167 % et 158 %.
Le rendement moyen de' douze obligations de

la Confédération et des Chemins de fer fédéraux
est, au lO mai, .de &,25 %, centre 4,86 % au
25 avril et 4,23 % au lO mai 1934.

Custedla, Société fid~cialre et de contrôle,
Saint-Gall

La 12mc assemblée générale ordinaire de la
Custodia a eu lieu à Saint-Gall, sous la présidence
de M. le docteur Schorno, de Berne. Il reSSOI·t
du l'apport de gestion que la société a fondé au
mois d'avril 1934 une filiale à Bâle, dont le
rayon d'action s'étend à -l'ouest du canton .. de
Zurich. Les deux sièges de Saint-Gall et de Bâle
ont réalisé pendant l'exercice 1934 lin bénéfice
de 6,478 fr. 85, qui a été utilisé de la manière
suivante : 2750 fr" distribution d'un divìdendc
de fi 112 010, 3000 fr., versement au fonds de
réserve et 728 fr. 85, report à nouveau. Le bilan
accuse Ull chiffre de 127,798 fr. 30. Le capital
.socìal et le fonds de réserve se montent à
117,000 fr,

LA "OUANE

Les recettes douanières se sont élevées, en
avril 1935, à 22,048,000 francs. Elles sont infé-
rieures de 2,323,000 francs à celles du mois
d'avril de l'année dernière. 'De janvier à fin
avril 1935, les recettes douanières se sont élevées
à 71,513,000 fr. La diminution, au cours des
quatre premiers mois de cette année, par rapport
au produit des recettes douanières de la même
période de l'année précédente, est de 14,570,000'
francs.
Le Conseil fédéral a élaboré une ordonnance

concernant le calcul, l'exécution et l'entretien des
constructions métalliques et des cònstructions
en béton et en béton armé, placées sous le
contrôle de la Confédération. Une première
partie contient les charges prescrites pour les
calculs de stabilité; la seconde partie, le calcul
et l'exécution des ouvrages, et' la troisiènie
partie, la réception, la surveillance et l'entretìén
des ouvrages.

Ta.BUNAUX

Le procès des « Protocoles de Sion "
Le président du tribunal de police V de Berne

a rendu hier, mardi, après midi, son jugement
dans le procès intenté par l'Uilion des commu-
nautés israélites suisses et la communauté isrué-
'lUe de Berno à quelques membres de l'ancienne
Ligue des confédérés nationaux-socìaìlstes et du
Front national, 'pour propagation des' Protocoles
'sionlstes et d'autres écrits, considérés par les
l plaignants comme- Iittéraèùre c immorale "'.

U a prononcé ~e lesProrocoles et autres écrits
lncoirninés tombaient sous le coup de 'l'article 14
de la 101 bernoise sur la Iìttérature immorale,
-parce qu'i~s visent à propager la haine contre une
pa,rtie de la population et sont ains] de nature
;\ provoquer de I'agìtation et à troubler la paix
publäque.
L'accusé Théodore FisClher a été condamné à

50 francs d'amende.
Silvio Schneìâ, 'à 20 franos d'amende.
Les frais d'avocat des plaigo!lJntts. sont mis à

la charge des deux condamnés.
'Les accusés Haller, Meyer et Ebersold ont été

acquittés. Ils ont droit' aux indemnités suivantes
à payer par l'Etat.: HaMel', 400 francs, Ebersold,
200 francs, Meyer, 50 francs.
.Les"f'rl!'is ~'avocat', 'de' .çes trois. acquit~",Iii'ont,

iniis 'à la {,charge Ides platgnants, "
I Le juge a renoncé à ordonner la confiscation
des écrits incriminés, vu qu'elle n'aurait aucun
effet pratique. . ,
L'avocat Ruef, défenseur de Silvio Schnell, a

annoncé qu'älferuit ,~pp:cl de ce jugement.
, t ..

Contre-offensive maçonnique
A la suite des déb~ts du procès des Protocoles

des Sages de Sion, M.' Théodore Tobier, 'direc-
teur de la fabrique de chocolats de ce nom, 'se
jugeant, diffamé par l'expert Fleischhauer,' qui,
dans son expertise, a porté diverses accusations
contre la franc-maçonnerie, a porté plainte contre
I'expert.. ,
Les parties se sont rencontrées mardi matin,

devant le juge du Tribunal de police IV.
La plainte de M. Tobler étant basée sur des

comptes rendus de journaux, M. Flelschhauer a
déclaré qu'il ne pouvait reconnaître ces comptes
rendus comme l'Interprétation e~acte de sa
pensée, Seul, le compte rendu sténographique .et
le texte même de son expertise ont une valeur
probante. Il a màintenu, p~r ailleurs, tous, lès
termes de sou expertise.
Il a ajouté rqu'Il était 'prêt ilcomparaftre en

temps utile devant le juge de Berne, à condition
que soient cités trois témoins étrangers dont, il
donnera les noms, et qu'un sauf-conduit lui soit
accordé de la frontière suisse il. Berne et retour
pOllI' les documenls sec~ets qu'Il compte prendre
avec lui pour justifier ses allégations.
Il a été convenu 'entre les parties que la pro-

chaine audience aurait lieu le mercredi 28 août,

Exposition du jubilé du peintre
Léopold Robert

HORAIRES DE CHEMINS DE FEIlt

Un proeës d'espionnage
La treizième Chambre correctionnelle de PuH~

u acquitté le professeur Louis Marti», aìlaché au
service du chiffre du ministère r de la mariné,
poursuivi pour espionnage au· service de ln
bande Switz.
Le tribunal li estimé -qu'aucune preuve de sn

culpabilité n'avait été apportée. et Il écarté toutes
les présomptions réunies ail cours de l'Informn-
tion judiciaire. ,.

.Les Stavlskyen8
La Chambre des mises en' accusation de Paris

a rendu son arrêt définitif daris l'affaire Stavisky,
Elle a confirmé le non-lieu en ce qui 'coricerne

M. Louis Proust. '
Le nombre des inculpés qui comparaîtront de'

vant les assises est de vingt. Ce sont : Tissler,
Garat, Dm-lus, Hayotte, Dubarry, ',Henri 'Gohèn,
Bçl11naul'e, Guébin, Gaulier, Romagnino, Depar-
don, Arlette Stavisky, Guiboud-Hìbaud,' Delbrossè,
Farault; Digeìn; Camille Ahnard;' 'Hatot,' 'Paul
Lévy et l'ex-général Bardì de Fourtou. '
L'affaire ne viendra vraisemblablement, pas

devant les assises avant la rentrée d'octobre.

L'horaire Bopp

d'été de l'horaire Bopp vient deL'édition
paraître.
t La rédaction a tenu toul spécialement à l'exac-
titude absolue et il III bonne présentatìon des
horaires.
L'indication 'des taxes et les trains ìntema-

tionaux ont subi d'Importantes modifications;
les courses des automobiles postales ont été
mises dans l'ordre alphabétique et sont, par suite,
très faciles à trouver. ' ", l. .

L'impression de ce gtllde' de chemins de fer
est remarquable; cel horaire se présente comme
Un des plus pratiques, Prix : 2 fr. Bopp, éditeur,
Kìrohgasse, Zurich, 1.

Toujours la prudencc!

-Du bulletin hebdomadaire du Touring-Club
suisse, dans la Revue-Automobile :

Pour une grande partie de conducteurs, frais
émoulus, et c'est là leur excuse, la prudence a
un « je ne sais quoi • de ridlcule l Maintenant
où vont venir les mols d'été, les jours longs
avec d'interminables randonnées, c'est un devoie
de crier' à tout usager de la route, quel qu'il
soit : « L'imprudence, qui est la grande estro
pieuse, la grande mutileuse et la grande tueuse
combien de blessés et de morts va-t-elle encore
nous abattre? N'ayez sur la conscience ni un
transport à l'hôpital, ni une amputation, ni une
agonie 1... Or, vous n'en aurez pas si vous faites
ce qu'il faut : soyez prudent! •
Ce cri doit être adressé à tous les usagers de

la route certes, car un homme qui lâche son
chien sur la chaussée peut faire qu'une auto
mobile se renverse dans un fossé, aussi bien
qu'un cycliste étourdi peut tuer un piéton.
Mais c'est aux automobilistes surtout que

l'alarme doit être donnée. L'imprudence en auto
mobile se manifesle par mille détails qu'on peu
attribuer à deux sortes de fautes : 10 le con
ducteur n'a pas prévenu; 2° le. conducteur a
roulé trop vite.
Le conducteur n'a pas prévenu : en matière

de circulation, prévenir, c'est apprendre à tous
les véhicules et à tous les piétons du voisinage
qu'on va. jeter un trouble momentané dans la
circulation en modifiant sa propre direction ou
sa propre allure.
Le conducteur a roulé trop vite : il ne s'agit

pas de reprocher à l'autornobillste d'avoir fait
du 100 à l'heure.' Il avait le droit d'user de cette
vitesse. Mais i1 n'avait ce droit que' si les con-
ditions et les circonstances le lui permettaient.
C~ n'est pas la vitesse absolue, mais bien la
'vitesse pratiquée eu égard aux conditions et aux
circonstances, la vitesse relative. On, doit tou-
joUl'S proportlonner sa vìtesse à ces conditions
. (état du sol, état des freins, santé du COll-

ducteur, etc.).

La ;~sllonsablllté civile des eonducteurs
La Société des nations, en composant le comité

qui. s'occupera, à Home, le 27 mai, de la régle-
mentation internationale de la, responsabilité
civile des automobilistes, a fait appel à la coìla-
boration de M. Delaquìs, professeur à I'unlver-
. sité de Genève et directeur du 'I'ourlng-Club
suisse.
Le professeur Delaquìs représentera également

à Rome l'Alliance internationale du tourisme,
quì groupe,le,s ToU!i",ß~ÇI~bs ,~~.~o,n~e entier.,

Le col des Mossca est ouvert
La section vaudoise de l'Automobile-Club de

Suisse communique que le col des. Mosses est
ouvert à Ici Circulation automobile et praticable
sans' chaînes depuis hier, mardi,' 14 mai.

Les voitures de course italiennes
Nous avons dit qu'on verrait bientôt en course

les nouvelles voitures Alfa-Homéo à deux
moteurs, un il l'avant, l'autre il l'arrière. Pré-
cisons immédiatement que ces deux moteurs
transmettent tous deux leur puissance aux roues
arrière par J'intermédiaire de la boite de vitesse.
II est possible de. n'embrayer qu'un seuil moteur
si on le désire.
Ces moteurs sont des 8 cylindres de 2 litres 905

de cylindrée chacun; ils développent ensemble,
540 CV il 5500 tours. Il n'y a qu'un seul radia-
teur pour les deux moteurs, radiateur placé
normalement à l'avant. Les réservoirs d'essence
sont situés latéralement; ils sont de forme très
allongée pour suivre la forme des longerons du
châssis et font corps avec la carrosserie, laquelle.
est en aluminium. Suspension avant par roues'
indépendantes, comportant deux: amortisseurs" /
l'LU~ hydraulique, l'autre à friction.
Le rapport poids-puissance est, l'un des meìl-

leurs ,qu:on ait obtenus jusqu'ici sur une voiture
de, course, II fait comprendre pourquoi les
pneumatiques sont soumis à des efforts particu-
:lièrement violents, ce qui est d'aìbleurs le point
noir de la voiture en. question.
Il est, possible, que celte voiture manque- un

peu de munìabìlìté ; aussi compte-l-on surtout la.
faire participer aux épreuves organisées sur des
circuits- très vites, comme' l'autodrome bertìnoìs
,de l'Avus.
On compte que la vitesse maximum doit être

dans les environs de 340 kilomètres il J'heure.
Celle voilure rentre d~nc dans la catégorie des
curiosités lechniques.

FACILE' ADIRE, MAIS ...
Le, .Vin de Vial » no dit, pas qu'il est le

mieux fait du monde, .c'est trop facile il dire.; .
mais, plus modesie et plus véridique, depuis
longtemps il répète qu'il est bien. préparé,
qu'il 't'i~~Ù,ce qu'il promet, qu'il est efficace et I

que ~a formule : Quina (stìmulant], Substances
extractives de la viande (reconstituantes], Lacte- ,
Phosphate de ChilUX, (Iortlfiunt], est parfaite-'
ment heureuse. ça,. il ~le sait et il l'u prouvé.
Les anémiés, les convalescents, les personnel:

débiles qui .luì ont demandé le réconfort et la.
santé ne l'ont pas regretté, et lui soni restés
fidèles. C'est facile et agréable, car il est déli-
cieux. VIN DE VIAL 84.5U



,~

MeroreiU 15 mai 1935 LA LIBER'l'~

La vie économique

Page 5

Les transports par chemins de fer

Les Chemins de fer fédéraux, ainsi qu'un
certain, nombre de chemins de fer privés suisses,
accordent un tarif réduit pour le transport des
charbons aux maisons qui, sur la base d'une
convention spéciale, acceptent certaines obliga-
tions supprimant les transports de charbon par
camions. Les importateurs et les négociants en
charbons recevront les déclarations d'engagement
par l'entremise de leurs associations centrales.
Les -maisons qui auront, à la date du

31 mai 1935, signé et retourné ces déclarations
à leurs. associations, seront, contre présentation
des lettres de voiture, mises au bénéfice des
différences de port qui résulteront de l'appli-
cation de l'ancien et du nouveau tarif pour
charbons. Le remboursement des différences de
port sera concédé avec effet rétroactif au 15 mai
par les Chemins de fer fédéraux et le chemin
de fer Berne-Lœtschberg-Simplon et les lignes
exploitées par ce dernier. Les mêmes facilités
seront accordées à des entreprises autres que
celles s'occupant de l'importation et de la vente
des charbons, à la condition qu'elles aient. avant
le 1er juin, contracté des obligations analogues
à l'égard des administrations de chemins de fer.

..
PJ)sslbilltés d'affaires avec les Indes néerlandaises

L'Office suisse d'expansion commerciale vient
de publier un rapport rédigé en allemand con-
cernant les possibilités d'affaires aux Indes néer-
landaises. CeUe étude mérite l'attention des
industriels suisses. En effet, plusieurs indices
permettent de croire que, aux Indes néerlan-
daises, la crise a dépassé son stade le plus aigu,
que l'économie nationale va se stabiliser et que
l'espoir de quelques améliorations n'est pas
interdit.
. Dans un premier chapitre, l'auteur examine
les conditions économiques actuelles pou r étu-
dier ensuite les possibilités d'affaires que pré-
sente le marché indo-néerlandais pour l'industrie
suisse d'exportation.
L'Office suisse d'expansion commerciale tient

ce rapport à la disposition des maisons suisses
de production et l'enverra à celles d'entre elles
qui en feront la demande, contre payement de
1 fr, 50 et remboursement des frais de port.-

AVIATION

Le vol à voile
Lundi a atterri, SUl' le terrain d'aviation de

Dübendorf, l'aviateur allemand Hofmann, spécia-
liste du vol à voile. II était parti d'Ulm (Wur-
telllberg), avait volé cinq heures et s'était égaré
dans les nuages.
L'Office fédéral aérien l'a autorisé à repartir

illlmédiatement. Un avion muni d'un moteur
emmena dans les airs le planeur et le rernor-
qua jusqu'à quelque distance de la fron-
Hère. Là, se détachant de l'avion motorisé,
l'av'ìon à voile allemand a poursuivi' son vol
vers son pays.

L'aviation commerciale

L'avion géant Oriental Clipper, parti de la
baie de San-Francisco avec six personnes à bord,
s'est posé, le lendemain, à Honolulu, ayant
accompli le vol de 3900 kilomètres en 17 heures
47 minutes. en avance de 9 minutes sur l'horaire
prévu. Il a ainsi battu de 6 heures 17 minutes
le record établi pal' une escadrille de l'aviation
militaire américaine. Cet avion, propriété des
« Pan American Airways », est destiné au trafic
transpacifique. On prévoit, en effet, un service
régulier entre les Etats-Unis et la Chine, avec
escale à Honolulu (13,855 km.). La vitesse
moyenne réalisée a été de 220 km. à l'heure.
L'Oriental Clipper a une envergure de 34 m. ;

le corps de l'avion a 20 mètres de long. Il est
actionné par quatre moteurs de 700 C. V. cha-
eUll, Le poids de l'avion chargé était de 18,675
kilos, y compris 3000 gallons d'essence (13,500
litres environ].-

SOMMAIRES DES REVUES

« LE MOIS ))
On lira dans le numéro de la revue Le M ois

qui vient de paraitre Notre programme, par
Benri Dorgères, chef du Front paysan; L:'
marine du Reich, par l'amiral Degouy; Les
crises de confiance en France, par Paul Einzig;
La théorie allemande des races, par si'r Arthur
l{eith; Littérature prolétarienne,p~r, Henry
Poulaille; La peinture au tournant, par Charles
Bernard. Ce numéro 'du Mois contient en outre
de nombreuses études sur .les problèmes d'actua-
lité, parmi lesquels nous citerons : J'Europe à la
l"echerche de ln paix, le rapprochement franco-
Soviétique, le plan Van Zeeland, la condition de
la femme en U. R. S. S., la littérature catholique
dans le mon de, J'art et l'Etat, natalité et dépo-
PUlation en France, etc. .
En s'adressant aux éditeurs Maulde et Renou,

144, rue de Rivoli, Paris, on peut recevoir le
no 52 du Mois contre 15 fr, ou un volume spé-
cimen contre 5 francs.
Abonnements d'un an francs français

France, '150 fr.; Etranger ~ tarif, 175 fr.;
Etranger plein tarif, 200 fr.

\,~--

Nouvelles
M. Laval a quitté Moscou pour Varsovie

Moscou, 15 mai.
M. Laval a fait visite au président du comité

central exécutif de l'Union des Soviets, Kalinine.
L'entretien a duré une demi-heure.

M. Laval a quitté Moscou hier soir, à
22 h, 45, à destination de Varsovie.

Paris, 15 mai.
Le Petit Parisien écrit ;
« L'essentiel de la conversation entre M. Laval

et ses interlocuteurs russes a porté sur l'arrêt
de la propagande communiste en France. La
propagande communiste en France continue à
recevoir des inspirations de la Troisième Inter-
nationale alors que nous venons de signer un
pacte avec la Russie. M.Laval n'a pas ~a.nqué
d'attirer l'attention des dirigeants SOViétiques
sur cette contradiction. Le gouvernement han-
çais désapprouverait le développement du pacte
franco-soviétique s'il n'avait pas pour corollaire
une non-immixtion complète du bolchévisme
dans nos affaires intérieures. »
L'Ecl;o de Paris assure que la question a été

résolue dans le sens souhaité par M. Laval.
L'envoyé spécial de l'Œuvre à Moscou dit que

l'entretien qui s'est déroulé entre M. Laval et
M. Litvinof a porté .aussì sur les échanges corn.
merciaux à intensifier dans des proportions plus
importantes encore que celles qui sont envisac~f'~
dans l'accord franco-soviétique.

Où Staline se montre
'Moscou, 15 mai.

A l'occasion de la mise en exploitation nor-
male du métropolitain a eu Lieu une assemblée
solennelle des constructeurs du métropolitain, des
ouvriers -des usines et fabriques de la capitale.
Staline; Molotof, Kaganovitch, Vorochilof,

Kalinine, Ordjonikidze et d'autres membres
étaient présents. Accueil.lis par des ovations,
Staline et Kaganovitch ont prononcé des
discours.

Le conflit italo-abyssin
Mi/an, 15 mni.

Les journaux commentent le discours de
M, Mussolini au Sénat (voir NOl/velles du jour),
Le Corriere della Sera dit que le discours du
Duce vient à point pour mettre fin aux manœu ..
vres d'une certaine presse étrangère. « Le conflit
d'Oual-Oual et la question de frontière qui en
résulte n'est qu'un petit élément du problème
des relations italo-abyssines. L'Italie désire régler
la question une fois pour toutes, mais le choix
des moyens dépend du ;gouverhernent éthiopien.
La mobilisation en Abyssinie, les récents discours
du négus, l'état d'âme extrêmement excité des
chefs, .permettent de penser que le chemin qu 'ils
entendent suivre n'est pas proprement pacifique. »
La Gazzetta del Popolo écrit :
« L'Abyssinie a pris une altitude menaçante

envers l'Italie. Elle s'est rendue coupable d'agres-
sions. Elle s'est armée et a mobilisé, et nous
avons le droit d'organiser notre défense et de
protéger tous nos intérêts et notre prestige. Nous
respectons le traité de I'Ethiopie, mais nous ne
renoncerons à aucun de nos droits et. nous ne
permettrons à personne d'entraver notre action
légitime, »
La Stampa écrit :
« Notre politique est limpide. Elle est celle

d'un Etat provoqué et attaqué par un pays
demi-barbare qui foule aux pieds et méprise les
règles les plus élémentaires de la vie internntio-
naIe. Notre attitude en face des .offenses, bien
que ferme, a, sans doute, été plus patiente el
plus tolérante que celle que d'autres pays euro-
péens auraient adoptée Cil pareilles circonstances,
La France et l'Angleterre n'ont pas transigé
lorsqu'il s'agissnìt de leurs intérêts e de l'hon-
neur de leurs drapeaux. On ne comprend pas
pourquoi l'Italie devrait être moins intrnnsi-
geante .•

La défense aérienne de Paris
Paris, 15 mai.

(Haoas.) - Les exercices de défense passive
qui ont commencé hier, mardi, dans le 6me

arrondissement se sont poursuivis la nuit der-
nière, ayant pour théâtre la' rive gauche, le
16mc arrondissement et lé Bois de Boulogne.
Le mugissement des sirènes a annoncé le début

de l'alerte. Les services publics procédèrent aus-
sitôt à l'extinction de l'éclairage public. Les rues
devinrent noires et désertes. Dans les gares, les
cafés, aux fenêtres des particuliers, toute lumière
a disparu. Le long des trottoirs, les voilures des
particuliers SI' sont arrêtées, les phares ont été
éteints. Seules circulaient les voitures désignées
par l'admìuìst ration, dont les phn l'es étaient
voilés. Elles portaient sur le pare-brise un insi-
gne lumineux avec les initiales D. P. (défense
passive]. Des avions sillonnaient le ciel ayant à
leur bord des observateurs.
Les exercices ont pris fin à 3 heures, ce matin

mercredi, .

Lei, oblèques de PUloudlki
Londres, 15 mai.

L'armée britannique sera représentée aux
funérailles du maréchal Pilsoudskì par le Ield-
maréchal Eart of Cavan.

de la dernière heure
Le nouvel inspecteur général

de l'armée polonaìse
Varsovie, 15 mai.

Le général Edouard Rydz-Smigly, qui a été
désigné dans le testament de Pilsoudski comme
son successeur au poste d'inspecteur général de
J'armée, est âgé de quarante-deux ans seulement ;
iI fut l'un des plus proches collaborateurs du
maréchal, et pendant un quart de siècle les deux
hommes luttèrent côte à côte pour l'Indépendance
de leur patrie. C'est à Edouard Rydz-Smigly que
Joseph Pilsoudskì confia les tâches les plus déli-
cates et ardues et les missions dangereuses lors-
que lui-même ne pouvait s'en acquitter. Les
journaux signalent avec insistance que le maré-
chal avait reconnu en Edouard Rydz-Smigly un
homme dont il voulait faire un autre lui-même.
Le général Edouard Rydz-Srnigdy se distingua

pendant la guerre en organisant les légions polo-
naises et, lorsque Joseph Pllsoudski fut jeté par
les Alìemands dans la forteresse de Magl(),eboUl'g,·
c'est à lui que fut confiée la direction des,
légions. En 1919, il participa également à la Iibé-
ration de Vilna, qu'occupaient les bolcheviks;
en 1920, iiI Se distingua durant la bataiJ,Je de
Varsovie et le 13 mai 1926, il Y avait; lundi,
neuf ans, le général Bydz-Smigly, en intervenant
à la tête de la division de Vilna, contribua au
succès du coup d'Etat du maréchal, qui fit de lui
son prinoipaf collaborateur et à qui il confia la
tâche d'org.wniser en Pologne la défense nationale.

La guerre religieuse dans le Reich
Sarrebruck, 15 mai.

Le préfet de la Sarre Bürckel a interdit un
cortège de I'association de la jeunesse catholique
sarroise Nouvelle Allemagne, qui devait avoir
lieu dimanche prochain, et a défendu à cette
association de se montrer désormais en public.

Berlin, 15 mai.
A la fin de la semaine s'ouvrira le premier

des 'procès pénaux intentés à des membres de
c.ongrégations religicuses pour trafic illicite de
devises. Les délinquantes sont des religieuses
de Heinickendorf, faubourg de Berlin. L'une
d'etles est tombée morte au moment de son
arrestation; une autre est décédée en prison,
du fait des émotions qu'elle avait éprouvées.
Une série de procès se dérouleront ail cours

de l'été, jusqu'en automne. Le nombre des
religieux et religieuses en accusation est d'envi-
ron 90.

Le ministre allemand des finances
i Berlin, 15 mai.
, l'Le' comte Schwerln-Krosigk, ministre des.finan-
ces, est l'entré inopinément à Berlin, pour repren-
dre ia gestion de son ministère, qu'il, avait
interrompue pour prendre un peu de repos.
L'opinion publiq'ue doute qu'il conserve son

portefeuillc.

M. Roosevelt et les fermiers américains
Washington, 15 moi.

(Havas.) Quatrc mille agriculteurs de
l'ouest et du sud ont acclamé M. Roosevelt ct
M, Wallace, secrétaire d'Etat à l'agriculture, lors-
qu'ils ont réclamé la continuation du programme
de contrôle de la production agricole.

M. Wallace Il dit aux fermiers de réclamer le
maintien des taxes sur lalransformation du coton
et des autres produits payés par les industriels
jusqu'à ce que ceux-ci consentent à une réduc-
tion sérieuse du tarif douanier, qui ruine le
commerce extérieur américain.
'M. Roosevelt, visant les grand!'! banquiers et

industriels républicains, a recommandé aux fer-
miers de ne pas se laisser émouvoir par la pro-
pagande « de ceux qui dans le passé, profitèrcnt
le plus de leur détresse » et « par les larmes de
crocodile de ceux qui reprochent au gouverne-
ment le massacre de millions de petits cochons »,

« Nous répétons, a souligné le président, que le
gouvernement n'a jamais détruit de la nourriture
sous aucune forme. Il a acheté, an contraire, des

" eentaines de mille tonnes de produits alirnen-
taires pour nourrir les affamés et les indigents
de tous les Etats-Unis. »

; Les fermiers ont discuté la création d'un orga-
nisme national permanent qui serait chargé de
conlrôler la production.

Manœuvrel navales amèrìcaìnes
Pearl Harbor (îles Hawaï), 1.5 mai.

(Hovas.ï - Le thème des manœuvres cemrnlos
a'IJléricaines sera le suivant : 1. La fïlotte noire,
sous le commandement de l'amiral Helpburn, tien-
dru les ile.s du nord et du centre du Padf'ique
comme el1'tr(l des pinces ouvertes C'I1 direction de
Hawaï, SUI' la eôte des Etats-Unis. 2. La f'Iotte
blanche, sous le commandement de l'amiral
Laning, aura mission d'attaquer et de détruire la
flotte noire. Cinqunnte-huit avions de reconnais-
sance ont établi des postes de sentinelles dans les
rég,iol1s ra renient explorées au nord du Paoifil]'ue ;
400 avions de combat seront répartis entre Ics
deux tllottes.

Les imprudences de la foule
à. La Havane

La Haoane, 15 mai.
(Havas.)- La police et les soldats ont dis-

persé à coups de bâton et même avec des coups
de feu la foule se ruant vers J'atterrissage des
planeurs. Il y Il eu plusieurs blessés dont trois
ont été hospitalisés.

:Mystérieuse invention de Marconi
Londres, 15 mai.

Le correspondant du Daily Mail mande que les
Italéens sont très intrigués par le mystérieux corn-
muniqué offioiel annonçant (J'lie le sénateur
Marconi a fait quelques expéricnces au forI. de
Boceea, près de Rome, en présence de M. Mus-
solini, du généra! Baistrocohi, sous-secrétaire à
la guerre, et des ingénieurs miâitaires. Aucune
indication n'a été donnée sur ces oxpérienccs de
nature rni'litaire. L'intérêt de ces expériences,
ajoute le correspondant, augmente lorsque l'on
considère que le corumunlqué a quelque relation
avec les bruits qui courent à Rome depuis plu-
sieurs jours selon lesquels de nombreuses auto-
mobiles auraient été arrêtées brusquement, sans
raison apparente, pendant unc demi-heure sur la
route de Rome :'t Ostie. Marconi nurnit-il inventé
un rayon capable d'empêcher l'allumage élee-
tr.ique des moteurs à explosion 't

Aviateur australien en détresse
Londres, 15 mai,

(Havas). - L'aviateur Kingsf'ord Smith, parli
de Sydney à minuit pour accomplir un vol de
• jubilé » jusqu'en Nouvelle Zélande, est en
détresse au-dessus dc la mer de Tasmanie, Une
série de messages indiquent que son appareil a
perdu une hélice et n'arrive pas à maintenir sa
hauteur hien qu'il nit jeté une partie de sa car-
gaison par dessus bord. Il a fait demi-tour ct,
tout en demandant l'assistance d\1I1 contre-
torpilleur rapide, il espère encore réussir il
regagner la côte.

~IJdne!l, 15 mai.
Le Soutliern Cross se trouvait à soixante milles

de Sydney ct faisait route vers Mascot, A un
certain moment, on remarqua qu'un des moteurs
était mal fixé. Le navigateur Taylor sortit de la
carlingue, grimpa sur une aile et consolida le
moteur. Kingsford Smith a atterri sain et sauf
à Mascot (côte australienne).

PUBLICATIONS NOUVELLES
Commentaire de la loi fédérale,dll 8 novem/J/'e

19.'J4, SIIr les banques el/es caisses d'épargne el
dl! règlement d'exécution du Conseil 'fédéral, du
26 février 19.'J5. - Par P. Rossy, vice-président
de la commission Fédérale des banques, ct H.
Heimanu, docteur en droit, secrétaire des corn-
missions chargées de préparer la loi SUI' les
banques. - 147 pages. Relié toile 7 fr. 50, bro-
ché 6 fr. -- Editions Polygraphiques, S. A.,
Zurich.
Cc volume contient lc tex le inl.égra~ de ln loi,

le règlement d'exécution et l'ordonnance du Tri-
bunal f'édéra! concernant la procédure de COJ1JCOr-
dat pour les banques et Ics caisses d'épargne. La
loi et le règlement d'exécution précédés d'ìntro-
ductions contlennent de nombreuses expìloations
et des renvois. C'est précisément parce que celte
loi a été élaborée dans de mauvaises conditions
que l'on peut craindre des interprétabions inattcn-
dues. Ir! sera bon d'avoir constamment sous la
main le commentaire de ces deux hommes qui
connaissent les intentions du législateur et des
rédacteurs du règlement d'exécution. Un réper-
toire alphabétique, l'l'ès détaillé, pCI\Jl1IYtde tI'OUV(~1'
rapidement chaque disposition cnbrant en ligne de
compte. Ce commentaire constitucru un ~u,i,de
indispensable non seuûement pour les directions
et les employés de banques et dc caisses d'épar-
gne, mais aussi pour les tribunaux ct les hommes
de droit.

Changes à vue
Le 15 mai, malin

Achat
:!u 33
15 03
124 -
25 35

Vente
~O '13
15 13

124 50
25 55

Paris (100 francs)
Londres (1 tivre st.)'
Allemagne (100 marcs or]'
italie (taO lires)
Autriche (100 schlllings]
Prague 1100 couronnes)
New-York (l dollar)
Bruaeltes (100 belgas : 500 fr. belges)
Madrid (tOo pesetas)
Amsterdam (100 florins)
Budapest (100 pengö)

12 80
3 07

52 15
42 JO

209 20

13 -
i:l 12

52 45
42 40

209 70

.BULLETIN MÉTÉOROLOGIQue
15 mai

BAROMÈTRE

Mai IJI 141 Mai.-720 - I;;;;... 720-- -- -715 - - 715- C--- -- -710 - \;;;;... 710
Moy. .- - ?IIoy_-- '-705 - ';;;;... 705--

~
--700 - 700----

~I695 - 695----6jX) - I; ! 690- l-- 1-
685 I=- '=- 685- ~

THERMOM8TRE
Mai \JI lUI III Ii!I 131 141 151 Mai
7 h. m.,
l l h. m.
7 h. soIr

619110111 71
6

114 17 20 16 14 .14
12 17 16 16 12 17

10 17 h. m.li' 7 h. soir
11 b. 111,

Temps probable
Zurich, 15 mai, 11 Il, du malin,

Très nuageux. Pluie. Baisse de la temuérature,
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FRIBOURC
GRAND CONSEIL

SÉANCE DU 14 MAI
Pròsidence: M. Grand, président ..

Pétitions

11 est donné lecture d'une pétition de J'Automo-
bile-Club de Frjbourg demandant qu'on atténue
la rigueur de l'article 51:1du 'Code pénal fribour-
geois, en ce sens qu'on introduirait l'amende pour
punir les délits résultant de la circulation routière.
M. Louis Aeby, technicien, se plaint, par péti-

tion, de n'avoir pas obtenu une place dans l'admi-
nistration de l'Etat. Il avait été renvoyé, il y a
quelques années, par cette administration.

Grâces
Le Grand Conseil accorde la

condamnés ; il la refuse à deux.
grâce il quatre

Interpellation

M. Jost Piller développe uue interpellation con-
cernant le désendettement agricole.
L'interpellateur demande quelles mesures le

Conseil d'Etat compte prendre pour arriver à un
assainissement normal des propriétés agricoles
obérées et dont la situation est digne d'intérêt.
M. Q/.Iortenoud, commissnire du gouvernement,

montre que les ordonnances fédérales, qui sont
des mesures d'ordre juridique : sursis, etc., ont
été néfastes Cil tuant la confiance, alors qu'elles
devaient venir Cil aide aux agriculteurs. On
arrive par ces mesures jusqu'à briser un contrat.
A quoi sert d'avoir une caution très riche, si on
peut la libérer, caries ordonnances Fédérales ont
introduit le fait qu'une caution valable aujour-
d'hui ne Je sera pas dans quelque temps, On a
ainsi anéanti le crédit agricole, alors que Ia terre
est le plus sûr garant.
Le crédit agricole est nécessaire,indispensable,

parce que la propriété agricole est disloquée lors
ries partages. Ceux qui reprennent les domaines
doivent avoir recours à une aide financière. La
première besogne de l'Etal est de restaurer la
confiance. Il faut flue le monde de 'la financé
sache qu'une entente existe entre les magistrats
et les commissions d'assainissement, et que cette
entente est précise et agissante. Dans certains
greffes, on applique les ordonnances fédérales
dans le même esprit que les faillites ordinaires,
avec la même lenteur, alors qu'une action rapide
est nécessaire. On saura bientôt qu'une jurispru-
dence uniforme est introduite, qui tiendra compIe
de nos traditions et de nos institutions. On pense
introduire une institution qui puisse rendre ser-
vice d'une manière durable aux agriculteurs dans
la gêne. . . .

Si nous remplaçons l'aide à J'agriculture suivant
Jes ordonnances, fédérales par une organisation
propre, on pourrait se passel' de ces ordonnan-
ces, On créernit des caisses d'amortissement
rural. ,
On demande, pour le moment, au Grand Conseil,

de continuer à traiter les demandes d'assainisse-
ment qui se sont greffées sur les premières, dont
la solution a été trouvée. Il faudra, pour cela,
augmenter de 100,000 fJ'. le crédit accordé pour
l'aide à l'agriculture dans notre canton. Mais il
s'agit d'une action provisoire,. qui devra être
réduite le plus rapidement possible.
Que seront ces caisses d'amortissement de la

dette agricole? Il faut savoir d'abord de quelles
sommes on pourra disposer. Ln plus grande
partie des ressources seru Fournie par la Confé-
dération. Il est Impossihl« de donner déjà main-
tenant des chiffres précis.
'Certains domaines sont endettés au delà de leur

valeur de rendement. L'agriculteur ne peut étein-
dre ces dettes. Alors, la caisse d'amortissement
interviendra. Les commissions devront indiquer
la valeur exacte de rendement, travail délicat et
difficile. Il faut noter que la valeur de rendement
indiquée par l'Union suisse des paysans ne con-
corde pas avec celle que nous comprenons chez
nous. On pourra, peu à peu, éliminer cette dette
qui va au delà de ln valeur de rendement. Il
faudra limiter celle action à ceux qui se trouvent
dans cette situation. On s'intéressera seulement. :ì
ceux qui pourront être sauvés.
Il y aura une première phase d'assainissement,

dans laquelle on appellera toutes les personnes
qui peuvent s'intéresser à un cas intéressant, Dans
le projet de M. Piller, la caisse se substitue au
débiteur. On instituerait des obligations qui sc-
l'aient remises aux créanciers, qui. recevraient un
modeste intérêt. D'après un autre plan, la caisse
se substitue au débiteur pour le service de l'intérêt.
Le premier projet est meilleur, parce que l'assai-

nissement est complet el que. le crédit sera l'éta-
bli. Les banques feront un geste plus grand. On
a reproché à ce projet d'engager le crédit de
J'Etal. Mais il y aura des garanties, celles du do-
maine lui-même ;il y aura des réaliaationspossi-
bles. Ce projet est entre les mains de l'Union des
paysans f'ribourgeois, qui l'examine. On va pren-
dre quelques cas, qu'on étudiera, et ensuite on
élaborera un projet définitif. Les caisses d'arnor-
tissernent doivent: être au service de cas exception-
nels. .
Il ne faul pas croire que le gouvernement estime

que ces remèdes sont les seuls efficaces. Il y a
une série de mesures générales qui laissent aux
<llfriculteurs le souci de leur propre existenc~, me-
sures qui tendent à guérir le mal, en rétablissant

l'équilibre entre Je prix de la production et Ic prix
de vcnte.
L'interpellateur se déclare satisfait.

Achat du pâturage dc FontancH

Happorteur : M. Sylvestre Pilloud,
En été 1917, un orage d'une extrême violence

a dévasté la contrée de la Sìngìne supérieure. Le
·petit torrent du Schœferabach, sur la rive gauche
· de la Singine froide, a emporté le pont de Hof'lan-
dern, sur la route cantonale Sangerboden-
· Schwefelberg.
, Le Département des ponts et chaussées construi-
sit alors un canal dans 13 partie inférieure du tor-
rent, mais à chaque crue un peu importante, ce
canal est comblé par les galets qu'il faut enlever à
· grands frais. Le même service établit alors quel-
·ques barrages, en amont du canal. .

Mais une correction sérieuse de ce dangereux
· torrent exige le boisement de son bassin supérieur.
Ce bassin comprend les pâturages de l'Augustiuerli,
du Schmutzli, de Fonlaneli et une partie de celui
du Stoss.
Les deux premiers ont été achetés pal' l'Etat en

1929. Leur boisement, dont les frais ont été éva-
lués à 85,000 fr., a été admis par le Conseil f'édé-
ral, le 12 coût 1930, et subventionné pour la ma-
jeure partie au 70 % deIa dépense.
Le pâturage de Fontaneli a été offert à l'Etat.
Les conclusions de l'inspecteur des forêts du

lImo arrondissement étant favorables,' le Conseil
d'Etat propose d'acheter ledit pâturage de
Fontaneli pour le prix de 10,500 f'r., à prélever.
sur le Fonds de prévoyance des forêts cantonales «,

Le projet de décret est adopté après quelques
observations de M. Vonderweid, commissaire du
gouvernement, dc MM. ,Marcellin Charrière et
Ofner. .
M. Vonderweid annonce que des expériences sont

faites pour introduire le chauffage central au bois.
On espère ainsi que la valeur du bois pourra sc
maintenir. Mais il y aura toujours des hausses
et des baisses.

Naturalisation"
Rapporteur : M. Sul oestre Pllloud.
Le Grand Conseil accorde la naturalisation frì-

bourgeoise à Gilbert et Pierre Pierret, qui ont été
reçus par ln commune' de Marly-le-Grand; de
même, à Mlle Bina Rio, reçue dans la commune
d'Autaf'ond.

M. Spiclier déclare qu'il fnut être prudent dans
l'octroi des naturalisations. Ii s'oppose à la natura-
lisation de MM. Pierret, dont la situation n'est pas
stable.' Le Grand Conseil li passé outre,

Hûpltal cantonal

Rapporteur : M. Rays.
M. Bau» donne d'intéressants renseignements

SUI la marche ..<le..cet établ ìssernent, qui est' très.
satisfaisante. Il souligne que notre Hôpital cst t.1'~S\'
apprécié et que son exploitation est excellente. L/i
situation financière est favorable.
La commission d'économiq publique propose

l'adoption du rapport et des comptes.
M. Booet, commissaire du gouvernement, dit

que, au début, l'Etal versait un subside de 80,000 fI'.
Il est. actuellement de 10,000 fr. Pour le budget de
193fi, 'le subside est complètement supprimé. C'est
dire que J'admin istration est à la hauteur de sa
tâche, et M. Bovet se ,plait li lui rendre homma~~.

~~âbli!lse~,e .. fs de. ,M,ars,cos ;
Rupporteurv: M. Churtes Chassal. . "
La situation. financière de, Marsens est bonne.

Le domaine a été d'un meilleur rendement, mais
il y a une diminution pour la porcherie et la lai-
terie.

1'\11. Cliatt on, couunissuirc du gouvernement, mon-
Ire que des améliorations sont encore nécessaires
dans les anciens bâtiments.
Le rapport et les comptes sont approuvés.

Cuisse d;~ retralte dc· lu gendarmerle

Happorteur : M, Spichcr.
La situation financière de la Caisse de retraite

·et 'd'in validité de la gendarmerie est telle ((U' elle
demande Uli ussainissement immédiat. Le .;:ll dé-
Cel11bl'~ 1\)34, 11\ fortune de, cet:te caisse était de
(\83,534 Ir. 40. 01', selon les études faites pur
M. le professeur Paul. Joye, directeur des Entre-
prises électriques f'rìbourgeoises, le service des ren-
tes échues aux retraités, aux veuves et enfants de
gendarmes exige un capital de 1,270,000 fr. si
l'on maintient les dispositions du règlement et
1,020,000 fr. si J'on y apporte quelques modifica-
tions, dont la plus importante fixe l'âge-terme à
65 ans uu lieu de 60 uns. L'avoir de lu Caisse ne
couvre que le 70,6 % des prestations dont elle ti

la charge actuellement. Pour Iuire face à ses obli-
gations futures, aussi bien celles qui écherront de-
mÌlinque dans trente ans, elle ne possède absolu-
ment rien. Le déficit d'exploitation de 3,453 fr. 65
constaté pour l'exercice 1934 ne fera que s'accrnt-
tre, à l'avenir, dans une proportion considérnble
et, dans sept Oll huit ans, les fonds de la Caiase
auront totalement disparu. L'Etal étant garant des
prestations de la Caisse, celles-ci incomberaient
alors directement au fisc.
II faut attribuer l'état actuel au fuit que 'la

réorganisation de 1922 imposait â la Caisse .des
obligations. nouvelles, sans apport d'aucun capital
de rachat et sans versement pour amortir les char-
ges produites par l'augmentation 'des rentes,
Pour renflouer ln Caisse, les solutions suivantes

peuvent être envisagées :
1. Lc versement pal' l'Eta,t, pendant vingt. ans,

d'une "contribution e"traordinaireannuelle'- d'un

. ì.:A: LIBEltft Marere'di '15 mal 1835.

'J.'lrage flnancicl-
Au tirage de l'emprunt à primes de l'Associa-

tion catholique suisse -sont- sorties les séries sui-
vantes .1

montant de 100,000 Ir, Dans' cette hypothèse, la
Caisse rétablirait son actif, mais resterait vulnéra-
ble, par le fait qucIa loi des grands nombres ct
de la répartition des risques ne sc vérifie pas né-
cessairement avec un groupe de 120 membres au
plus,
2. La Caisse peut conclure avec une compagnie

d'assurance un contrat, par lequel celle-ci assume
toutes ses' obligations, moyennant hi payement
d'une prime unique et le versement de primes
additionnelles.
La' première solution grèverait lourdement le

budget de l'Etat; la deuxième s'adapterait mieux
aux circonstances actuelles. C'est celle qu'il y a
lieu de retenir.
Les intéressés se sont déclarés d'accord d'affec-

ter le 6 % de leur traitemnt, au lieu du 5 %,
comme versement à la Caisse.
La contribution ordinaire allll~elle de.' l'Etat, de

25,000 fr., devrait être portée à 29,000 fr, En re-
vanche, le budget de l'Etat pourrait être allégé
de. la prime de l'assurance-accident en faveur des
gendarmes, soit de 2800 fr., ce risque étant cou-
vert par la Caisse réorganisée.
Pour couvrir le déficit technique de la Caisse,

en capital et intérêts, dans l'espace de vingt-cinq
ans, il y aurait lieu d'inscrire annuellement au bud-
get de l'Etat une somme complémentaire de
45,000 1'1'. au maximum. Le plan d'assainissement
prévoit un premier versement complémentaire de
;lOOOfr. pourJ'exércice 1937 et de 34,000 fr. pour
1938. Cc n'est qu'il. partir de 1939 .que la con tri-
bution complémentaire atteindra progressivement
le maximum de 45,OOOfr_ Il est. difficile de pré-
ciser exactement ce chiffre, celui-ci dépendant de
circonstances imprévisibles, telles que la mortalité
et la f1uct.uationdu taux de l'intérêt. Au bout de
vingt-cinq ans, la situation de la Caisse serait
équilibrée. '

JI est regrettable de falloir demander pareille
dépense dans les circonstances actuelles, mais celle
mesure s'impose pour éviter des charges lourdes,
dans un avenir très prochain.

M. le rap porteur regrette qu'il faille reculer
l'âge de la retraite à 65 ans au lieu de 60 ans.
La eommission a cependant dû s'incliner devant

le fuit. que le maintien de la limite de service à
soixante ans aurait pour conséquence d'entraîner
une dépense supplémentaire de 15,000 à 17,000 fr.
par année. La situation financière du canton exige
des économies. M. Splcher rend hommage au ser-
~ice de la gendarmerie qui fait tout SOll devoir,

Ir'. Bovet, commissaire du gouvernement, montre
qu'il est impossible. de faire autrement et qu'il
fuut se résigner à adopter .Ia limite. d'âge 'à
soixante-cinq ails. Il est regrettable que les don-
nées de 1922 n'aient pus été suffisantcset -n'aient.
pas permis une évaluation plus exacte de charges
futures de la Caisse. M. Bovet déclare que la
solution, 'doit être immédiate si on ne veùt pas
t:omprômèftre'''dil<lOr'e "'âavnntïige là l ~Rjfù'âtI~n' fi-
nancière. de la caisse, qui ne peut plus faire face
à ses échéances.

M. Lorson regrette qu'on n'ait pas consulté
les intéressés et qU'OJl ait fixé la limite d'âge à
65 ans, Il s'inquiète pour le sort des jeunes
gendarmes el. demande qu'on évite de placer les
vieux gendarmes dans les bureaux d'administra-
tion, enlevant ainsi à d'autres personnes la pos-
sibilité de gagner .Ieur vie. M. Lorson estime
qu'on devrait soumettre toute la question à lin
nouvel examen, car il lui paraît que le projet
entraînera des charges assez lourdes pour le corps
de gendarmerie,
M., Boys, dans un exposé technique très pré-

cis, montre la situation exncte 'de la caisse, qui
ne peul. pas, pal' ses propres forces, faire face
à ses obligations. 'On s'est montré trop optimiste
sur les risques en 1922.' Le gouvernement, s'il
ne veut pas aboutir à une impasso.. doit accomplir
le renflouement de la caisse et cela immédiate-
nient, cal' tout retard causerait de nouvelles

, .' dépenses.
M. Blanchard croit que le projet n'est pas

assez étudié et. demande son renvoi.
M. Spicher et M. Bovet, 'commissaire du

gouvernement, donnenlde nouvelIes explìcatìons à
la suite desquelles M. Blanchard retire sa propo-
sition"
Puis l'entrée en matière est votée et les articles

du projet sont approuvés sans opposition.

217 373 167U 1998 2119
2129 :2648 3017 3984 4124 4327
4637 .5183 6431 7337 7785 7904,
7985 B835. ,10580 10734 10951 10988
11217 11253 1136fi 11411 11677 11788
13122 13150 13542 13811 13818 13836
14350 14544 14672 15205 15455 15489
157:14 16214 164:15 16484 16680 17323
18027 18t:-J3 18162 18535 19038 1\"1314
20723 21886 21932 22043 22887 23471

La prime de iiOOO fr. est échue au n!)' 7. de la
série 778ii; primes de 1000 fr., série 373 nO 6,:
série 14672 n? 10, série 19314 nO 3_ Primes de
500 1'1'., séries 13818 nO 7 ct. 16435 nO 2. r ,

La Banque c3ntonale de' Lucerne est chargée
du payement.

Le comité de la société académique Gallia pour
le semestre d'été a été constitué comme suit ~
Président ; Gabriel Berthoud, école des Mis-

sions; vice-président : Georges Burgy, oblat de
Saint-François de Sales; secrétaire l Paul Hof-
fer, villa Saint-Jean.

« Chante, Grandvillard ! »

La journée officielle du 19 mai sera bien
remplie, Le matin, l'Union chorale de Grand-
villard célébrera, dans d'émouvantes cérémonies,
le 7fime anniversaire de sa fondation. L'après-
midi, dès 14 h. 15, la fêle régionale sud des
chanteurs frihourgeois se déploiera, à la Halle
de fête, dans une atmosphère particulièrement
favorable, -en présence des représentants des
autorités cantonales et régionales et de nombreu-
ses notabilités. Les concours à vue précéderont
l'exécution de chaque morceau de choix (voir
livret de fête, pages 76-77). Le prix d'entrée n'est
que de 50 C. M_ Alexandre Dénéréaz, de Lau-
sanne, fonctionnera comme .expert.
On viendra de toutes les directions apporter

un témoignage, de .sympathie précieux aux 500
chanteurs fribolll'geois réunis à Grandvìllard et
admirer ensuite l'effort d'une vaillante popula-
tion qui a passé tout un hiver à préparer à ses
hôtes un accueil intéressant.
Le soir, la Concordia de Fribourg donnera

concert dans la grande Halle. L'entrée est libre
et le public pourra participer au repas en com-
mun à 2 f'r. 20, dès 18 h. 15, puis la journée se
terminera pal' la représentation de Chante, Grand-
!)i1lard.
Les places pour le festival s'enlèvent rapide-

ment ct il est particulièrement recommandé au
public 'de se hâter pour la séance du 19 au soir,
d'nutdnt qu'il n'est pas prl'v{; de représentation
spéciale pour le public. Location ouverte à l~'
librairie' Morel, à Bulle, tél. 184; chez M_ Pey.
raud, Bulle, tél. 45, et à l'agence • Visa », à
Friboutg. '
Pour le jeudi 16 mai, '1200 places sont· déjà

réservées. De nombreuses écoles des' cantons
voisins se sont inscril.es et cela témoigne à la
fois de la valeur du spectacle et de l'intérêt qu'il
suscite partout. Di manche, on comptait dans
l'assistance de nombreuses personnes venues de
Berne, de Genève, du pays de Vaud, de Neuchâtel.

L.8 .jonrn,ée de renoncement
en faveur delil (JrèChè.

Le comité des Crèches nous prie d'insérer :
Comme chaque année, le public de Fribourg a

répondu avec générosité à l'appel des Crèches. La
belle somme de 895 l'l'. a été récoltée pour nos
toul. petits. Les tirelires!llacées dans les magasins
ont rapporté à elles seules 280 fr. Les marmites
des rues, malgré le temps affreux du jeudi saint,
ont récolté 400 fr., soit : 125 fr. à la gare, 87 fr.
aux Ursulines, 143 fr. au Tilleul, et 43 fr, ft
Saint-Nicolas. La plupart des pensionnats de la
ville ont envoyé une généreuse obole à notre
compte de chèques lIa 258, représentant un total
de 215 fr. Au nom des petits enfants des Crèches,
merci aux cœurs charitables qui ne les ont
point oubliés. Merci encore aux scouts qui ont
assumé avec leur habit.uel dévouement ln garde
des marmites.

Nominations

M. Bernard Weck est confirmé conseiller aux
Etats pur 66 voix sur soixante-six· votants.
Sonl élus :
Membre de la commission des naturalisations,

M. Lorson, par 59 voix;
Membre de la commission de validation,

M. Pius Hoggo, par 77 voix;
Censeur suppléant de la Banque d'Etat,

M. Ruffieux, avocat, par 60 voix.
Inspecteur des ponts et chaussées, M. Aimé

Rossier, titulaire, pal' 66 voix.

Dans la séance du lO mai; c'est M_ Der.
ron, de Praz, qui a posé une question sur' la
qualité du vin de l'Etat qui n'est pas vendu.
M. le docteur Clément avait demandé une' expli-
cation sur la différence' -des conditions entre les
Faverges et de Vuilly, la' rémunération aux 'vigne-
rons n'étant pas comprise dans les frais de 'cul-
ture dans le premier cas et formant un' poste
spécial, tandis qu'il n'en était pas-ainsl' dans le
second. On a répondu que,pour le Vuilly, tous
les vignerons étaient à la tâche, tandis que, à
Faverges, il y avait des conditions différentes.

cs qui . leifon ca/tJ!
C'~t vrai: Pour préparer un bonwl
Franck-Arome est indispensable.
• • • à la joie d'innombrablea ména-
gères satisfaites!
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Lazzarì. Bruxelles, 20 h., concert donné Ìl l'Expo-
sition. Kt;enigsWjl,terhausen; B! h., côncert varié par
l'Orchestre symphonique de Munich et des solistes.
Langenberg, 20 h. lO, musique du temps de Fré-
déric le Grand. Leipzig, 17 h., musique variée par
l'orchestre de la. slation. 19 h. 35, concert retransmis
du Gewandhaus, Leipzig. Londres national, 22 h. 15,
concert par l'orchestre de la B. B. C. Londres
régional, 19 h., concert par l'orchestre de la B. B.C.
Vienne, 20 h., musique autrichienne par l'orchestre
de la station, avec le concours de solistes.

Télédillusion (rbeau de Saliens)
6 h. à '7 h. 15, Kœnlgswusterhausen, concert

matinal. 6 h. 46, gymnastique. 7 h. 15 à 9 h., Radio-
Paris, revue de la presse. 7 h. 45,. gymnastique.
8 h., revue de la presse. lO h. 20 ò IO h. 50, Bâle,
radlo-scolaìre. tO h. 50 à 12 h. 15, Lyon-la-Doua,
grand orchestre. 14 h. 15 à 16 h. 29, Lyon-In-Doua,
musique légère. 15 h. 30, message pour les malades.
16 h., l'heure des enfants, 22 h, 30 à 24 h., Francfort,
musique de jazz européenne ininterrompue. 22 h. 30,
Budapest. 22 h. 40, Varsovie, 23 h. 15, Londres.
24 h, à 2 h., Franofort, musique du soir.

P,ORTRAITS

les crus de derrière les fagots. le champagne'
Dimanche. à 11 h .• apéritif. 'Qu'on se le dise I

Que les amis amènent les amis. à la sortie des
grand'messes, Ils ne s'en plaindront' pas I .

Qui ne connaît les petits accordéonistes de 'la
paroisse de Saint-Jean ? Ils feront vaillamment

,m?~iq~e de fête, le dimanche après midi.. Le
s~)lr! production des orphelins. Groupe émouvant ...

-qui va ouvrir ses rangs, cette semaine, à trois
petites filles. dont le papa vient d'être fauché par
la mort, La place manquait dans les dortoirs et
à table. Mais bah I on a serré les petits lits et
a~ssi les. chaises; les trois petites auront leurs
places. Le •Bon Dieu y pourvoira. et aussi la
kermesse, n est-ce pas?

Une exquise comédie se donnera les deux soirs.
dimanche. après le loto. On nous promet même
autre chose dans le domaine du bien-dire qui
vaudrait d'attirer l'ensemble des beaux auditoi-
res... Quant au grand loto, les lots magnifique'!
parlent d'eux-mêmes. Offrande délicieuse : deux
ravissantes chevrettes qui gambadent dans le
préau et semblent' déjà être les favorites de la
maison I Qui gagnera les chevrettes?

I.ell liIociétéH d'étudiants
La société d'étudiants tessìnoìs Lepontia [ribur-

gensis a reconsätué son comité comme suit :
Président, Giovanni Respìnt, stud. jur.; vice-

président. Lorenzo Gilnrdoni, stud. [ur. ;secré-
taire. Elio Lepori, stud, pharm.; fuchs-major.
Eg,idio Trezzi!Îli, sbud. phys, '

Uu a~cideut mortel
Demain, jeudi. auront lieu à Cugy (Broye), les

obsèques de M. Jules Mœnd-ly, de Veain, âgé de
soixante-douee ans, décédé à la suite d'un grave
accident L'autre jour. M. Mrendly rentrait à son
domicile. Il traversa la route. Au même moment,
survint une automobile conduite par un chauf-
feur' d'Estavayer. M. Mllmdly fut atteint et ren-
versé . .Immédiatement relevé, il f.utconduit à
son domicile. où un médecin' appelé d'urgence
constata une fracture du bassin. Le blessé u
survécu quelques jours et est 'décédé avant-hier.

(J~e dilette .renverlilée
,.ar une motoCyclette

Dimanche soir, la petite fille de M. Charles
Gremaud, ägée 'de' sept ans, se rendait' à la

laiterie de Vuadens,. lorsque, en passant près de
la scierie, elle fut atteinte' par un motocycliste de

la 'région. L'enfant fut renversée et assez griève-
ment blessée à la jambe. Son état n'inspire
heureusement pas d'inquiétude.

Le plus gra~~ haut-parleur du monde
On vient de construire, en Amérique, un haut-

parleur qui est certainement le plus puissant du
monde entier. Ce type de haut-parleur, qui peut être
utilisé pour donner des signaux d'alarme, pos-
sè.dc un moteur d'une hauteur de 1 m. 20 environ;
la membrane a un diamètre de 1 mètre et bien

'11 ' ,qu e e ne sc déplace, à pleine charge, que de
O mm. 63 de sa position normale, l'intensité sonore
de cc géant est si grande qu'on Il réussi à couvrir
le tonnerre assourdissant du Niagara (I). Avec ce
haut-parleur, on a réussi à rendre la voix humaine
audible à plusieurs kilomètres.

La kermesse de la Providenoe

');

. Jamais la charité. semble-t-il, n'a été aussi
Ingénieuse. Obligée de lutter avec nombre de
circonstances défavorables, avec des fêtes de
toutes sortes et des appels au plaisir. elle se
présente elle-même sous les aspects les plus ravis-
sants.i e On n'aUire pas les mouches avec du
vinaigre, a dit saint François de Sales, mais avec
du miel. _ Tant de fêtes avant et après leur
kermesse auraient pu faire trembler les chères
Sœurs. Jamais de la vie I elles connaissent le
généreux public fribourgeois, et savent que jamais
il. n'a laissé les cornettes blanches à l'abandon.
Aussi. I'émulatiou est-elle .décuplée, la fête se
présente sous les aspects l~s plus séduisants et
~era. personne n'en doute, salle comble. les deux
Jours.

D'année en année plus habiles, des mains de
fées ont confectionné des objets qu'on se disputera
véritablement au bazar et au banc des ouvrages,
Un goût féminin très sûr a présidé à la fourni-
ture des' comptoirs qui sont de toute beauté. La
confiserie, en partie confiserie-maison, comme on
dit maintenant dans les annales de la plus fine
gourmandise, les caramels à la crème qui ont
leur clientèle depuis plus de trente ans, voisine-
ront avec les fins chocolats, avec des liqueurs de
choix et des vins dont on dit .merveille, avec 1eR
cigares des meilleures marques. Le banc des
jouets. c'est la vraie maison de poupées avec
tous ses enchantements. Et que dire du pavillon
des fleurs, ces fleurs fribourgeoises, qui sortent
d'une jeune roseraie, en passe déjà de célébrité
dans l'histoire florale I Paquets-surprises, pêches,
petits 'chevaux sorit plus que jamais fournis en
beaux objets. ainsi que la roue-ménagère qu'on
dit être une véritable botte à surprises. Monaco,
loto-express feront florès. Quant aux tombolas,
Un simple coup d'œil sur les étagères assurera'
leur succès. Il faut ajouter : prix modérés sur
toute la ligne.

La fête des enfants. jeudi 16. dès 2 heures
(entrée 20 ct.). s'ouvrira aux sons joyeux de
l'accordéon. Tout présage 'la plus réussie et la
plus brillante des fêtes enfantines. Ecoliers, éco-
lières, tout petits, que vos mamans vous disent
pourquoi vous serez réunis là; que vos petits
cœurs reçoivent là, dans ce cadre adorable et.
privilégié, la: première, et peut-être l'ineffaçable
empreinte de la plus belle des vertus humaines :
la charité.

Les comptoirs 's'ouvrìront I samedi, à 2 h, A
4 h., thé-concert. Pâtisseries fratéhes et. délicates s .

musique charmante. Orchestre de M. Ayer. C'est
dire la qualité du concert. Il y aura foule autour
des petites tables rondes. Puissent-elles être prises
d'assalit dans ce décor tout d'harrnonie, de ver-
dure et de fleurs I

.Lé soir, dès 7 h. %. souper cossu. et tout
Jla~U'è\lllèrement'~'oighé;' à '3'· fr, ; .potage, rame-,
qUlIls. langue fumée, harìcoìa frais," dessert •.
Salade variée. viande froide. gelée. mayonnaise,
petits gâteaux à la crème, café bouillant corseront
le Illenu. qui sera, nous dit-on, une réédition, et
Pour quel prix. des fêtes gastronomiques de
Montreux I Et quels vins I les marques célèbres,

Vne fructueuse pepqulAttlon
Un nommé M.; repris de justice et. déjà sou-

vent condamné, fut soupçonné d'être l'auteur de
plusieurs vols. perpétrés. il y a un mois, à Fri-
bourg: Il devait passer devant le tribunal de la
Sarine. ,Comme il n'av~it pas avoué et que les
présomptions n'étaient pas suffisantes. le juge
d'Instruction demanda à la police de faire une
perquisition au domicile de M.

La visite fut opérée par la police, de Sûreté et
les gendarmes du quartier de l'Auge. Les agents
découvrirent de nombreux jambons, des saucis-
sons, des victuailles et plusieurs autres objets.
Ils trouvèrent même un crucifix dérobé dans
un magasin.

M. déclara avoir fait des achats de viande à
Lausanne et Genève. Ce qui était Inexact. Le:
voleur avait dévalisé quelques boucheries' de
l'Auge. Il possédait un nombre incalculable de
fausses clefs, dont il se servait pour ouvrir les
magasins et les appariements' 'où il voulait
s'Introduire.

A. CJbAtel·8alnf,.Dcnls
L'Union des sociétés châteloises a réélu son

comité comme suit : président : M. Victor
Pìlloud ; vice-président : M. J. Pauly ; secrétaire-
caissier : M. Pierre Genoud.

Economie dome8Uqne
Nombreuses sont les femmes qui tricotent de

superbes ouvrages en laine. soie, soie artificielle.
coton, etc .• et qui n'osent pas les laver quand ils
sont défratchls. l '

Pour cette raison, la Halle aux laines, Pérol-
'les, 19, 'li Fribourg, a pris l'initiative de' donner,
en plus de ses coursgratults de tricotage èt
eroehëtage ayant lieu trois fois par semaine, un

.cours de lavage de cés articles tricotés uvee un
nouveau ·prodult merveilleux et inoffensif, • Le
Sel à LavIt,'), de fabrication suisse,

Toute personne qui s'intéresse à ces cours,
d'utilité incontestable, pourra assister, jeudi.
16 mai, I'après-mìdì :et le soir, à cette démons-
tration. ,Tout r.enseignelll~lt. utile sen donné.
(Voir aux (lnnònces:) .., • .

I 1" \

La télévIsion en Allemagne
Une deuxième station de télévision a été Installée

'à Postdam. Tandis que la station qui a été ouverte
il y a quelque temps à Berlin a un rayon de 6 kilo-
mètres, celle dc Postdarn en a un de 20 kilomètres.

Le chef de ln statlon Il déclaré que la télévision
n'est pas encore assez développée pour être offerte
au public. JI faut auparavant que diverses questions
techniques trouvent une solution,

[E"CASINO'D'EVIAN
OUVRE

Jeudi 6 Juin 1935
.. doni un cadre dii rêve ....,.

LE MEILLEUR RESTAURANT
Cuisine de grande classe 'd prix modérés
LES MEILLEURS SPECTACLES

. Les grands succès parisiens
LE PLUS JOLIbANCING en PLEIN AIR

Avec 'les Jazz réputés
LE CAIARET DE NUIT

Le plus sympathique-BACCARA
ROULETTE

de Monta-Carlo
I. BOULE .'

et toutes tes distractions des grandes villes d'eaux

Jeudi, 16 mal'
, ,

~(Jdja-Sul,.e ramonde , ' ,
i2 b. 30. dernìères nouvelles. .12 'b. 40. gramo-

concert. 16 h. 30, émission' commune; concert par
l'Orchestre Radio-Genève; musique variée. 17 h.
eécital de clavecin. 18 h., Pour. madame. 18 h, SO,
Le coin des bridgeur.. 18 h e • 45. Pour ceux qui
aiment la montagne. 19 h .• Je quart d'heure du
VldTô/lcel1ìste.'19 h. 15, L'actualité musicale: la vie
huJ,/wle à Viénne. 20 h., chansons de mal par un

. Ilhœur d'enfants« 20· b. 40, 'un . quart d'heure ''de'
·poésie., 20 h,.,1>5, dernièrea nouvelles, 21 h,5.eoneert;
par l'Orchestre Ra~lo-,Genève; musìque variée.
21 h. 40, petite gazette' de la semaine.
. Radlo-Sillss'!! ollemonde '
12 h. musique hongroise par l'Orchestre Radio

Sulsse allemando. 19 b.: 50, musique récréative vien
noise. 21· h. lO, pour les Suisses il. l'étranger.

. Radio-Suisse italiell1le
12 h. concert par le Radio-Orchestre. 20 h. soirée

organisée par les auditeurs,
Stationa étranglru

, Ra~io-Paris, 20,·11. ,45. concert symphonique par
l'Orchestre national. Paris P. T. T., 20 h. 30, Le
.~~crct di! Polichinelle, comédie' en trois actes, de
Pierre Wolf, Strasbourg, 20 h. 30, œuvres de Sylvio
~!I' • 'l~"'''·~~-r:-$'':~~"Mts.. '~. '.

A.ez toujOU'" aoua la main
quelquès morceaux de -sucre et un flaeònd'Eau des
Cannes « Boyer >. Ohez vous ou en voyage. c'est le
digestif réconfortant par excellence. 84531

Ci ,;

ArreliltaUon
Un nommé G., signalé au Moniteur suisse de

police pour vol avec effraction, a été arrêté. hier,
à Fribourg, par- les agents de la Sûreté. H a
contesté être l'auteur du vol mais a consenti à
être remis nu juge d'Aarberg qui le réclamait.

La Maison Peyìrequln, de Lausanne. expose
actuellement, à Fribourg, BI. de Pérelles, 23, à
l'ancien magasin Giller frères, fleuristes. une
Collection de portraits, exécutés d'après photo-
gr~phies, au fusain et au pastel. Les portraits
dé Mgr Besson. de M. Je préfet de Fribourg,
SOnt très remarqués, p 291-1) L.--. Feuilleton de LA LIBERTÉ shsable, dans l'espace. L'imprévu savoureux. de: Mme Contnl s'arrêta une seconde et lissa l'on-

sa rencontre avec Sylvie avait Jeté en lui le golH dulation de ses cheveux.
très vif d'une nouvelle réunion, ,ql.l,itte'Ìl aboutir ~ Jean-Nòël Il. contre lui, '.les tentations lné-
à une déception. Il y a . toujo\,lrs .: chances .à vltables que lui valent sa grande fortune. SOll

courir avec les récidives! .-' ' jeune succès. et le goût bien naturel des agré-,
Par discrétion. cependant, il dut prendre congé, ments que peuvent lui offrir. les milieux. trës

si' .peu. qu'il en eût envìe.: Et Sylvie suie lt divers où il évolue. Comme tu m'as l'air, heureu-
Mme Contai dans son cabinet de toilette, sèment pour toi. d'être lino 'Petite fille sage... _

La jeune femme enlevait son costume de sortle, Mme Contai s'arrêta une .seconde et reposa son
tout en causant, et jetait, un peu malicieuse : peigna sur la table de toilette.

- Eh bien I petite fille, il me semble que Jean- - ...prends-le pour ce qu'il yaut ,r un très bon'
Noël a su vous intéresser? musicien, plein d'avenir, s'annonce-t-Il, et qui a

Il a du talent. du vrai, ne trouvez-vous pour lui, son culte' r~çonnaissant pour sa mère.
pas? marraine. Un point, c'est tout.' Quant 8U reste. un garçon
, - Jean-Noël est très bien doué. et. s'il continue très Intelligent, plutôt .xl'hurneur vagnbonde et
il travailler sérieusement, sans être trop vite satls- fantasque. ceci avec preuves à l'appui, selon les'
fait par les résultats déjà obtenus, il arrivera. .apparences; auquel Ü est sage ~ une jeune fille
C'a été pour lui un bonheur que l'opposition de dl' ne pas se fier. D'autant qu'il m'a l'air en plein'
son père qui l'a obligé à connaltro le goût d~: ln dans la crise du « papillon • qui volette t\ sa
c vache enragée _, alors qu'I] avait contre .luì le: fantaisie, sans velléité de: se poser. '
danger de s'enliser dans l'existence des garçons Un petit sourire, un peu étrange, courut 'sur'
fortunés qui n'ont qu'à se laisser vivre. Il le les lèvres de Sylvie. Lointaine dans 80D souvenir,
reconnaît lui-même et il a peiné avec une bonne passtlit la vision du rude et austère Philippe
grâce et un entrain, tout à son honneur. Réval et d'autres jeunes hommes qui. à N...,

_ De cela, vous ·..'estlmez, n'est-ce pas? mar-: volontiers. avaient tourbillonné autour d'elle. Et'
raine, fit Sylvie qui aidait M'ue Contal à passer, avec une pirouette; alle conclut. drôlenlent: .
une.. robe de maison, ne désirant pas qu'une ,...... Soyez tranquille. marraine, on .traitera Jean-
femme de chambre apparût en tiers pour arrêter Noël en le tenant, .comme vous dites, pour ce
la .oonversatìon, ' qu'il vaut.

Oui, j'aime les convaincus et les braves ...' Mais. habituée à' voir bien clair en elle-même,
- C'est pçurquoi vous l'avez .aidé. Il vous en; elle ne se .souvenaìt ·p"S, d'avoir encore rencontré

est très reconnaissant. . ' un garçon· qui l'intéressntautant que celuì-cl,
Mme Contal eut un geste ·d'épaules.':
- C'était si slmplelet je trouvais qu'Il le . IX

mérltaìt. Maintenant, la route 'est aplnnìe dednt - Une $urprtlse: peuntol;: ce 'loir t Sylvette.
lui. ·Reste ft souhäiter, pour 'sa santé mòralo et Et Mme ContaI eut un regara affeclueux pour
le développement de Ion talent, qu'ellè ne' lui la jeune' fille qui ·:}'interrogeait, eurleuse J
devienne p'aa trop facile... - P01,lr· moi?

- Ne cherche pas, chérie, et va vite enfiler
.tll robe blanche. Marteaux m'a envoyé sa 10$e
pour la.« première» de Sarment. et, bien entendu,
nous irons le remercier à l'entr'acte. .

Sylvette jeta un chaud baiser sur le "Isage qui
lui souriait : . ,

- Quel 'bonheur Imarraine. Je ne connais pas
les loges d'artistes. Quelle bonne idée a eue
Marteaux ! Est-ce que sa jolie petite femme sera
là ? '

....;..'C'est probable, dit Suzanne en train de
s'habiller.

Sylvette. non plus. ne fut pas longue. Vingt
mlnutes plustärd, à peine, elle apparaissait dans
la salle il manger aux: meubles anglais d'acajou,
dont la table était toujours Ileùrle, même dans
l'intimité la plus stricle.

Suzanne regurdaìt entrer hi ~ellne fille dans
sa robe elaire toul unie mlli~ d~ ligne si harmo-
nieuse que, sans rien dire, élie pensa, contente :

• Quel éclat a cette 'gamine! Elle est ravis-
sante' ainsi I » ' .

Une heure plus tard, toutes deux pénétraient
dans le vestibule de marbre blanc familier à
Suzanne, comme lu foule panachée qui s'y pres-
sait, comme le visage brun du contrôleur qui lui
remettait en souriarit le coupon de sa loge.

Lentement, elles montèrent' le grand escalier:
Suzanne, I'aldu re souveraine dans son' manteau
lamé d'or, Sylvette, toute fine sous la p~tit9
veste de velours rose-thé, que l'Impératrice ss«.
phine n'eût PliS désavouée ; au, passage, des
regards les suivaient, jamais indifférents.

Mme Contai expliquait :
-, Vols, Sylvette,· ce médaillon du srand

Mounet dans le rOle d'Hamlet ... et ce pori rait de
Rachel... et...
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Ainsi souffla' re .vent
par Henri Ardei

SyJvie s'étaÙ un peu écartée du piano et allait
Vilrs Mme Con.tal, reprenant pied, brusquement,
après les minutes de vol dont elle semblait
s'é"eiller, les yeux encore ennuagés. de rêve.
les joues brûlantes du plaisir éprouvé.

. Mme Contal, amusée,' reçut son baiser et dit
seulement à Jean-Noël :

- Je ne vous demande pas, jeune maitre, si
vous êtes content de votre interprète de ren-
COntre. Vous ne vous attendiez pas à pareille
aUbaine, cal' cette petìte fllle.· c'est vrai, a été
gratifiée par le '-Ciel d'un don.; .

- Qui mériterait la célébrité 'du théâtre I
- Et.ù. votre profit, n'est-Il .pas vrai? Rien

q~e cela! Mal!;' Voilà, grâces' à· Dieu, cette enfant
n Il rien à démêler avec les épreuves de la
sCène; et seulement pour 'IOn bonhe~r" elle fera
prOfiter ses amis du talent que la nature lui a
accordé.

.- ;J'espère bien être du nombre de ces der-
Illers I fit vivement Jean.~NQël. "
- II 'faudra le mériter, 'mo'n ami' Jean-Noël.

fit légèrement' Mme· ContaI. N'est-ce pas? Syl-
vie. Dans le plus 'proche ave~ll', ce que je puis
Pour vous c'est de vous convier ò.. la der-
n'ì> 'lere audition que je vais donner pour faire
entendre quelques élèves valant la peine d'être
écoutées .par des amateurs choisis, et, du nom-
hre sera' cette petite, si elle a quelque. chose au
Point... Mals notre prochain départ noua vaut
tant de courses que le travail devient un mythe.

Jean-Noël écoutait avec la déconvenue d'un
"min qui .voit 10.D balloD J;ousea:.e.Dvoler. lnsal· (À sulon.)
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Coueses sur ,azon
Dimanche, se sont disputées, à Berne,

(Allmend], des courses motocyclistes sur gazon.
Dans la finale des side-cars, le conducteur

. fribourgeois Meuwly, sur Motosacoche 600 cm",
s'est classé second (23 min. 30,2 sec.], derrièrè
l'Allemand Mœritz (Victoria 1000 cma), 23 min.
27,4 sec. Moyenne : 63 km. 900.
Dans la finâle des motocyclettes (25 km.],

'l'Allemand Bertram, sur Rudge, est sorti vain-
queur, . en' 20' min. 18,6 sec., moyenne 73 km.
855 (record du: tour - 1 km. -, 75 km. 949~

L~8 eeueses de Morge8
, Les courses de chevaux de Morges auront lieu
le dimanche 26 mai. Cette grande .fête sportive,
qui .a: plus de quarante ans d'existence, attire
toujours un nombreux public sur l'un des plus
beaux champs de courses de la Suisse. Nulle
part ailleurs, les tribunes abritées par de magni-
fiques ombrages naturels' ne sont mieux orien-
-tées, en« facè' du" lac et des montagnes. Cette
année, une grande tribune centrale donnera au
public 500 places nouvelles qui lui permettront
d'embrasser d'un .coup d'œil toute la vaste piste,
qui est, cette année, I dans -un état parfait.
L'an dernier, sous un ciel sans nuage, plus

de 10,000 spectateurs ont assisté à ces courses,
les plus importantes du pays, et qui ont tant
contribué au développement du sport hippique,
et à l'amélioration! de -Ia , race chevaline.
. CeUe année" il y aura, cinq grands prix ;
.l'équip,e nationale qui vient. de se distinguer ~
l'étranger prendra part au concours, et on aura
I'occasiqn d'applaudir les exploits, .de nos meil-
leurs cavaliers. , ", ',,'
Les tribunes de -Morges sont un lieu ,de réu-

nion, o~ le mo~de ,'~portif aime à se rencontrer, Paris et sa banlieue 'connaissent actuellement
II s'agit, ~n ,outre, d'un spectacle extrêmement une invasion de mouches noires qui s'abattent
populaire; le public apprendra ayec', plaisir. 'en grande quantité dans' his rues et les, jardins ..
,que, pour r~po~dr~, ~~x<liffi~ultés ,.W,ésentes, ',Ce sont les billions, diptères allongés voisins
le comité a accordé i ,l'eptrée,.: ,g~at~lte .de ..la, : des tipules, eL dont les larves vivent dans le
pelouse aux enfants accompagnés, âgés lie moins terreau, dont l'insecte sort à. l'état parfait IIU,;

de dix' Im's.' , ' printemps pour se répandre dans les cultures:
maraîchères. Ll en existe plusieurs espèces. dont,'
quelques-unes connaissent des noms populaires:
déterminés par. J'époque de leur apparition. Lei,
bibìon actuel est la mouche. de Saint-Marc. D'ici
quelqu'es semaines, les Parisiens connattront peut-)
être la mouche de Saint-Jean, Il semble que
l'abondance de ces mouches soit due, celle
année, à la pénurie de certains' champignons
parasites qui, ordinairement, les détruisent en!
grand nombre.

Le8 vlethnes dea bêtes fér~ces et des reptllea Seëiétaire de la rédaction : Armand, Spicher.,
,dans l'Inde

On a établi récemment dans l'Inde un relevé
extrêmement cUJ'ie.ux : .celuì des morts de per-
sonnes tuées par les bêtes féroces et les reptiles.
E~' une' ann~, il y a eu 26,000 victimes. .Les
serpents - ~urtout ,le. terrible cobra - ont tué,
à eux Seuils dJ.ns les 23,000 êtres humains.
Quant aux morts dues aux animaux carnassiers"
elles se répartissent ainsi :' tigres : 1046 per-
sonnes; ours, I,éopards: '849; loups : 377;,
'hyènes : 64. On il' également dressé le bilan
des bêtes à cornes dévorées par les hôtes de la,
jungle, Voici le nombre de ces victimes' c,n
regard de leurs meùrtrìers ': tigres : 30,555;
léopards : 88,211; loups: 4719;. ours: 41,28 ;
hyènes : 2387. II est à remarquer que, si."Jes
reptiles tuent huit fois autant d'êtres humains qU,e
les 'bêtes féroces dans l'Inde, la proportion est
exactement renversée pour' les animaux à cornes :
il en' succombe huit ou neuf fois plus sous la
dent des grands carnassiers qu'il' n'en meurt
du venin des serpents.

(Séance du 15 mai)
Le Grand Conseil a entendu" ce matin, une

Interpellation de M. Benninger, sur la baisse du
taux de l'intérêt hypothécaire.
M.Chatton a répondu au nom du gouverne-

ment.
Les comptes du fonds de prévoyance pour les

œuvres d'assistance du canton .ont été approuvés.
Puis, le Grand Conseil a pris cO!1naissanc~ du

message' du Conseil d'Etat sur les agriculteurs
obérés. M. Page a fait -rapport au nom de III
commission spéciale. M. le conseiller d'Etat
Quartenoud a répondu, Un certain nombre' de
députés ont pris part au débat qui s'est institué
au sujet de la crise agricole.

Les derniers Jours de nos p~lerlns
a Lourdes

Lourdes, 13 mai.
L'esprit de nos pèlerins est excellent. Leur

, piété est admirable. Nous garderons un souvenir
inoubliable de cette prière incessante, continuelle,

. fervente devant la Grotte, les piscines, à la Basì-'
lique, et' surtout de ces invocations ardentes et
pleines de foi pendant la bénédiction des malades,
sur la grande place, devant la Basilique. Nous
sommes sûrs que nos pèlerins rentreront avec une
âme plus unie à Dieu et remporteront chez eux
un trésor de grâces et aussi une foi plus' éclairée,
grâce aux substantielles prédications de S. Exc.
Mgr Besson. '
Hier, dans l'après-midi, à 3 h. Y., Monseigneur

, nous a fait un sermon sur sainte Bernadette, la
, voyante de Lourdes. Il a dégagé de la simplicité

lde cette sainte, de sa pureté, qui lui mérita la
belle vision, de sa persévérance confiante enj
Dieu, de grandes leçons pour notre vie. Le soir,'
vers 8 h., Son Excellence s'est rendue chez les'
brancardiers, pour les remercier de leur activité
charitable, et leur remettre des médailles de
. mérite. Ce matin, lundi, à lO h. Monseigneur a,
,remercié les organisateurs du pèlerinage',' les
directeurs dechant, M. l'abbé Kol\~ et M.Boller,'
les médecins, les infirmières, les brancardiers.
Nous avons écouté avec un recueillement reli-t
gieux son sermon sur la souffrance. Comment'
comprendre que le Dieu' toul-puissant et infini-
ment bon nous laisse souffrir? qu'Il, n'exauce pas
toujours nos prières? D'abord, ne jugeons pas
Dieu, nous, esprits bornés, le Dieu infiniment
sage. Nous savons que Dieu existe, que ce Dieu,
est infiniment bon, qu'Il nous aime, mais qu'Il
nous aime d'une manière infiniment sage. Sou-
mettons-nous aveuglément à ses desseins qui,'
nécessairement, ne veulent que le bien.
Monseigneur a ensuite dégagé de la vie des

saints, de la vie de la Sn inte Vierge, surtout, de
saint Pierre, du Curé d'Ars, une merveilleuse
leçon de cet amour de Dieu, qui fait souffrir
ceux qu'Il chérit particulièrement, La. souffrance
chrétienne fait les cœurs nobles et donne la
plus grande valeur à notre vie.; .
Cet après-midi, à 2 h., a eu lieu la cérémo~le

des adieux. Demain, c'est le départ de ce heu
béni où l'on voudrait rester indéfiniment.

Les championnats d'EurolJe d'es,crlme
Parmi les nations qui avaient fait' tenir leur

inscription au comité d'organisation 'des cham-
pionnâts d'Europe d'escrime pour 1935, à Lau-
sanne, l'Italie, l'IÀutriche, la Hongrie, la Yougo-
slavie, la Tchéco-Slovaquie, la Suède, la France,
l'Allemagne et la Suisse ,- .soit neuf pays.-
ont d'ores et déjà confirmé leur participation
au tournoi du 19 au' 29 juin. La clôture défi-
nitive des lnscriptions est fixée au ,15 mai. D'icì
cet\e 'date, il est certain que cinq à six, pays
confirmeront encore leur présence à Lausanne.,
'Le comité d'honneur de ce championnat, ,que
prés}de M. Mìnger,' président de la Confédération,
4?~t'.;c~)ß~po~é1,de , ~hl'I\ieur,' ~,perso~~a1ité.s, P8mi
lesquelles 1i' convient de .cìter le colonel "Ym-
mandant de corps d'a-rmée Guisan, le colonel·
divisionnaire Combe; MM, Pictet de Rochemo ....t,
de Genève et le baron de Coubertin, membre
d'hOJ;meur' de" la Fédération suisse d'escrlrne..
Ces championnats de 1935 comprendront, pour

la participation féminine, des assauts de fleuret
(compétition individuelle et par équipes) et, pour
la particlpatlon masculine, des .assauts de fleu-
ret, d'épée et de sabre (compétition individuelle
et par équipes). Chaque nation a droit à 'six
représentants dans chaque compétition.

-~.,......SOCIÉTÉS DE FRIBOURG
Cours de jeunes tireurs : Société de tir au [usil

c Les 'Routiers '. ~ Ce soir, mercredi, à 19 h.30,
exercice avec arme devant le Technìcum, Les
[ennes tireure qui n'ont pas encore leur fuSlÎll'se
trouveront devant I'arsenal, à 19 h. 30.

"LES SPORTS
'L'entralnement de l'équipe sutsse de football

Le ~atch de l'équipe nationale contre Sochau,x,
champion de France, sera disputé ce soir, mer-
cr~i, 15 mai, à 18 h. 45, s~r le terrain de
,Berne. Trello Abegglen jouera avec l'équipe
. suisse.

Le tour d'Espagne cydl8te
La douzième étape du tour d'Espagne cycliste,

qui cond~isait les concurrents de Séville à Cacérès
(270 km.), a été marquée par un accident" dont-
le Suisse Blattmann fut victime, en fln de course.'
Il put heureusement remonter sur sa machine,
mais il ne, parvint au but que trois minutes après
la fermeture du contrôle.
Son coéquipier, le Suìsse , Amberg, plus heu-

reux que lui, fut l'animateur de la course dans
les cols avec Molinar. Le plus petit billet de banque du monde
Classement de l'étape : 1. Adam, lO h. 1 min. Ce billet, qui se trouve dans la' bibliothèque

39 sec.; 2. Max Bulla, lO h, 2 min. 2 sec,; de la Banque d'Angleterre, est d'une valeur
Gustave Deloor, Dignieff, Amberg. Molinar. d'un penny. Quand, et dans quelles conditions
La treizième étape s'est disputée hier, mardi, fut-il émis'? D'après la réponse faite à un réd ac-

de Cacérès à Zamora : 275· km. A 5, h. 30,i feur de l'ObserlJer, il fut émis en 1828 et ... ' par
30 coureurs se sont alignés au départ. accident: Seul de' son espèce, il fut une source
Classement de l'étape : 1. Molinar, lO h,' d'ennuis pour les caissiers, car il àvait été par

12 mill. 48 sec.; 2. Gustave Deloor; 3. Max malheur mis en circulation. La banque, dit-on,
Bulla; 4. Amberg; 5. Thallinger : 6. Canardo. parvint enfin à le récupérer, après de grosses'
Classement général : 1. Gustave Deloor; 2. difficultés, pour la somme de I) 'livres. t:

n'Ignieff; 3. Cana l'do ; 4. Molinar ; 5. Max Bulla.. 'La même bibliothèque contient un billet qui
, est à l'autre extrémité de l'échelle financière :La .Sulsse aux slx-Jo,urs

il est d'un million de Iivres. II parait qu'il en
motocyclistes Internationaux I existe quatre de cette valeur : à part celui que'

.IA comité directeur' de ),'Unio~' motéeyelìste conl'arVI .la banque,. les trois 'autres passèrent
. examine. la possibilité d envoyer une aux 'mains de M. Samuel' Rogers, le banquier

équipe :lUX six-jours inlerl1:lIi('1l:1ux,'qui seront [loè\e,.du baron N.-M. Rothschild, et du, roi
d~s'putés, eD, Allemaine! du 9 au 14 septembre, George IV.

Une médaille de sauvetage à un chien'

Lundi à Va,Hoire, e~ Maurienne (Savoie).
en présence des soldats du 99m'e régiment
français' d'infanterie, une chienne, Betty, a reçu
une médaille d'argent. On se souvient que, le
8 mars dernier, cinq skieurs parisiens, qui avaient
tenté l'ascension du' Galibier, avaient dû. aban-
donner dans la montagne \I. R udelle, qui avait
la jambe brisée. Plusieurs tentatives de sauve-
tage échouèrent et deux soldats du. 99ine d'i~-
Ianterle eurent les mains et pieds gelés. Mais
les soldats avant' de se retirer, avaient creusé
un trou dans la neige, et laissé près du skieur
blessé un chien loup qui les accornpnguait.:
La bête' resta près de M. Rudelle et se coucha
sur le blessé qu'elle 'réchauffa jusqu'à l'arrivée
des' guides de Chamonix, qui réussirent à ramener
vivant l'alpiniste.

Les fi sakdallstes »

Les insurgés philippins appartiennent .au 'pa,rli
sakdaliste " dont, ils portent le nom. Que

signifie ce mot?
Ce 110m dérive d'un mot de, dialecte tagala,

,que parlent les' Tagals, .qui comptent plus. dei
l,500,POO. habitants des Philippines disséminés,
.aujourd'hui - alors que naguère encore ils:
"étaient confinés dans l'ile de Luçon. On en
rencontre maintenant jusqu'à Singapour. Sakdul,
en. tagala, ,veut dire « exposition des abus gou-
vernementaux '. C'est le, titre du, journal des
sakdalistes, qui Il une grande diffusion, en dépit
. des mesures prises par les autorités, lesqu~lIes,
interdisent son envoi par la poste.

I.es 'biblons

Grève de la musique de danse radiodiffusée
aux Etats-Unis

Les auditeurs de téléphonie, sans fil new- i
yo~ka~s~,8e voient privés soudain d'une de leurs; .

-di;"~'j{ti'tt(ffl'j . avol'lfê!l'P':' liì' 'ëllffllS'ioWrdèpüH les:
hô~els ~~t, les établissements de nuìt.vde la itnusi-:
que ct danse. C'est le résultat du' différend qui
a .éclaté entre l'association des musiciens de
New-York et c~lle des directeurs de dancing.
La première a réclamé pour ses membres un,
supplément de 'trois (tollars par personne et. par
soirée, toutes les fois que leur, concert ferait
l'objet d'une t~ansinission radiophonique.« Les
propriétaires des « holtes .' intéressées' ayant
trouvé cette condition trop onéreuse -' les
orchestres américains ont souvent vingt; à trente
executants -, c'est dans ces conditions q!le la
téléphonie sans fil Il:' dû. ,renoncer, momenta-
nément du moins, à ce genre, d'émission.

Slua~ Suisse,
Société de construction de. routes

et de

Travaux pUblics, '

Pavages, Revêtements modernes à chaud
et à froid, Goudronnages, Allées de jar-
dins, Location de rouleaux' compresseurs
de 2à 15 tonnes, Vent~, de Bitume fi
froid « Bitumuls '. 12548,

a transféré son Bureau

-Maison de Nouveautés cherche pout; tout de
suite ou. époque à convenir' '

1ère U~:nDEUSE D,E,LJ,",B~RIE.
connaissant à .fond son métier et pouvant jus-
tifier ses capacités, , . ,2216
Offres avec « curriculum '. et photo sont, à

-rìresser .Aux Armourlns S. A., à Neuchatel.
~{

t
, Les' enfants de feu Isidore et François Dévaud
font part du décès de leur cher oncle

'Monsieur Victor DÉVAUD
décédé à l'hôpital de Rioz, le 13 mai, à l'Age
de 78 ans, muni des sacrements de l'Eglise.
L'ensevelissement aura lieu à Riaz,. [eudl,

16 mai, à 9 heures.
Cet avis lient lieu de lettre de faire part,

t
Monsieur et Madame Louis Pasquìer-Curraf

et leurs enfants, à Le Pâquìer ;
Monsieur Jean Currat, à Porsel ;
. Monsieur et Madame Amédée Currat-Esseiva
el leurs enfants, à Bulle;
Monsieur Louis, Currat, à La Tour-de-Trême]
Monsieur ct Madame Ernest Levrat-Currat, à

Bulle;
Monsieur et Madame Henri Wicht-Currat et

leur fils, à La Tour-de-Trême ;
Monsieur Léonard Currat, à Olten;
Mademoiselle Mélanie Barbey, à Porsel j

Monsieur ct Madame Joseph Barbey, à
.Siviriez . . , .
. les fa~illes Barbey, à Persel, Mossel, Ecuvìl-
lens, Paris et Chamonix ; Charrière, à Bouloz ]
Dévaud, à Porsel; Conus, aux Glânes; Currat,
à Bouloz Villaz-Saint-Pierre, Vauderens, Genève,
Chavann~s-Ies-Forts, Zurich, Besencens et Saint-
Martin, ct les familles parentes et alliées, font
part de la perte douloureuse qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

~adame veuve Louise CURRAT,
née BUl'bey

leur chère mère, belle-mère, grand'mêre, nièce,
tante et cousine, pieusement décédée à La Tour-
de-Trême, le 13 mai, dans sa 62me année, après
une longue et pénible maladie, courageusement
.supportée, munie de tous les .secours de la
'r~ligion. '
L'ensevelissement aura lieu à Lao' Tour-de-

Trêmè, jeudi,. 16 mai, à 9 h. 30.
. Cet avis tient: lieu de lettre de Iaìre. part.

DES VENDHEDI
Un trio sympathique et
FERNAND GRAVEY
LUCIEt:' ~ARROUX
ROLAND TOUTAIN.

dans

follement amusant

C'ETAIT UN MUSICIEN

.au CAPITOLE

Ce soir et demain soir, à 20 h, 30
deux dernières représentations du

film sensationnel

J'étais une espionne
TARIF RÉDlJIT

Dès vendredi
Un film extraordinaire

LE SECRET DES WORONZEFF
:JEAN MURAT

Entretien & 'Revêtements
de routes, dé places,' d'allées de jardins

, Gremaud, Marti &
Bureaux : Villa Noli

Tél. 7.31 FRIBOURG

, ,j'( \.. ',' ~ t" ..

Splendi~es cabrio:lets

" HOT(~IIKISS"
LIVRABLES TOUT DE SUITE

Agence générale :'
Grand Garage' E. Mauror,
des Tranchées, Genève.

50, boulevard
&8fS/l
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Le Club fribourgeols des amateurs de billard

fait pait de la mort de

Madame, veuve Màrie MONNEv' Vente juridique
, (1NIl enchères) ,

née Wœffray
mère de M. Marcel Monney, L'Office des poursuites,

h dé il Fribourg, vendra, le80n C er ct voué secrétaire lIendredi 17 mai, Ìì 10 h.
d l'auberge du Scìiiiâ

de 1500 litres de vin blanc,

t
Monsieur Marcel Monney;
Monsieur et Madame Joseph Curty-Monney;
Monsieur Louis Wœffray, à Bex, ses enfants

et petits-enfants; Mademoiselle Louise Wœffray,
li. Saint-Maurice; Madame veuve Madeleine
Barman-Wœffray, ses enfants et petits-enfants,
li. Saint-Maurice; Madame veuve Joseph Wœffray,
à Vel'nayaz, ses enfant et petits-enfants; Mon.
sieur Pierre Wœffray, li. Saint-Maurice;
Monsieur et Madame Louis Monney et leurs

enfants, li. Bulle, et les falDililea parentes' et
alliées,
font part de la perte douloureuse qu'ils

vìennent d'éprouver en la personne de

Madame veuve Marie ,MOMNEY
née Wœffray

leur bien chère mère, belle-mère, sœur, belle-
sœur, tante et parente, enlevée li. leur affection
le H mai, après une longue maladie, munie des
sacrements de l'Eglise.
L'office d'enterrement aura lieu il l'égUl!e de

Saint-Pierre, jeudi, 16' mai, à 9 h. 30.
Départ du domicile mortuaire, rue Mar-

cello, 20, à 9 h. 15. ,
Sue le désir de la défunte, on est prié de

n'envòyer ni fleurs, ni couronnes.

t

, L'office d'enterretnent aura lieu à l'église
Saint-Pierre, jeudi, 16 mai, à 9 h. 30.
Départ du 'domicile mortuaire, rue' Marcello, 20,

li. 9 h. 16,

Pompe. funèbre. a6n.ioal.i, FrIbourg

Ad GENDRE" Â",piUE'
Tél. 9.95 • ' " Q.re. 27

Ce~euell. ..:.. " •• 08"'.'.' - 'CourtJooel

k"
f'"

of., ,DEMANDE : ''P~;;~nne:-'.v.~n.teJu~I~lque
(Ires enchères) I

recommandée, propre e~\., " "
honnête, connaissant bien ; t.'bffice des poursultes,
la. cuisine, pour ménage à Fribourg, vendra, le IICII-

SOigné (2 personnes)'. " âreâi 17 mai, Ìì 15 h. %,
p S'adresser sous chiffres au domicile de Romanens
F 12536 F, à Publici/as, Henri, à Villar8cl,-le-
-!!bonrg., . 'Gibloux : 2 stères de hêtre

VentejllridJ'qlle, et 3 tas de branches.

~ Au centre des affaires'
(2mes enchères)

à L'Officê des poursuites; .... A L OU ER
Fribourg, vendra; le -lIen-

dredi 17 mai, il 15 h. ~;
au bureau d'affaires H.
W/ 'ittmer, No' 10, al/enue de'
a Gare : 2 machines à
écrirè, 1 armoire-biblio-
thèque, l canapé, 2 bu-
reaAux,.t table, etc. 12559
• _ l'Office, le même
Jour, à 15 heures ,1 die-
~nalre Larouss~.· ,

Vente ,Iurldiqu~ Vente Jurldlq~e
; (lres enchères] (1res enchères)",.
l .., ,
à ~'0ffice des poursuites, L'Office des poursuites,
, F,rlbourg, vendra, le à Fribourg, vendra, le !feh-
o~ndredi 17mai, à 15 -h., dredi 17. mai, à 13 h. H,
au 'No 18, allenue Weck· au magasin d'horlogerie
~elmold : 1 armoire dou- No 201, Arcades de la anre :
le. 12566. 13 régulateurs. 12565-

'deux .uperbe. appar-
tement. de 4 et /) cham-
bres .avec tout Je confort
moderne. 12491

S'adresser : Agenoe
Immobilière Perrin' et
,Waok, 18, rue de
Romont.

1,-'888
.... oontemporaln. d. la ville de Fribourg

et des environs qui 'désirent faire partie de la Société
• Les Contemporains ~,de ~886 • sont priés de bien
v~,uIoìr s'inscrire, d'Ici au 23 mal, chez
..... Maurice Aubonney, au Café des Alpe.,

è Fribourg.
L'assemblée générale pour la constitu-
Société sera convoquée pour la fin mal;
" . ,: ,I,.e Comité d'Initiative.

N.-B
tiOI) d~ la
126ß\I '- ,

rèler,ina,~e
Ilèl.rln·aae pour" Saohseln et Einsiedeln,
les 27, 28 et 29 mal, avec autocar confortable.

Itinéraire I Thoune - Interlaken - Brünìg
Sarnen '_ Sachseln - Schwytz - Einsiedeln.

Retour I par Lucerne' - Entlebuch.
, I

PRIX AVANTAGEUX.

S'inSerire chez ZUMWALD, auto ..tl'anspol't""'Out. neuv., "Ibourca .. ,Ttl. 11~4a. 212-3

Acbats
Vent.e Jurldlqlle "de' 'soldes

BoDile Dolleuse
sachant les dell. l(ln8u~1
cherche place. de préf6.
renee il Fribourg 0\1 QI1v!.
raus·
S'a~r~~sjU'SQ"I c"lilrtt

P 4Q61U lt. d PlJbliettiJ,\
Fribourq.

Hôtel de, ea.mp!l!ll'\~1 eu
Gruyère

DI!MA~bE

Jeune Olle
sérieuse, pour aider il la
cuisine et autres travaux, '
Vie de famille. Entrée
1er juin.'
S'adresser à Publicìta»,

Bulle, BOU' P 1989 B.
, ,

'Jeune fille
CHERCHE PLACE

comme .sommelière ou
pour aider au ménage.
S'adresser à Publici/as,

Bulle, sous P '7925 B.

On demande, pour un
éafé de campagne, une

,jenne nUe
sérieuse et propre, pour
aider aux travaux du mé-
nage et du café.

Ecrire sous chiffres
p' 12567 F, à Public/tas,
Fribourg.

.On demande
Je~ne fille, brave, pour
aider au ménage et garder
les enfants. 'Vie de famille.
S'adresser à Pubìicitas,

~riboura, sous chijlres
P "12568 F.

Velite .Juridique
(1l'CS enchères)

,,_ L'Of(~ç,e dos poursuites
Ile la, Sarine ~ven<lra, le '.
{'t:l1dredi 17' mal,' à J'1ll"
~~ domicile de encntict
Alphonse, à Grol/ey
1 chal' il pont. 12558

'MARTINI
6, cyl., 16 CV., cond. int,
tO,lée, 4-5 places. Belle et
bonne voiture. Prix très
raìsonnable, Case gar~ 202,
LAUSANNE. ' 39-2

A tOUER·
à 2 minutes de 'la gare,
au centre du village, 2 ap-
partements de, ,2 cham-
bres avec cuisiné:
S'adresser sous chiffrès

p 12475 F, à Publicitns,
Fribourg.

Vell1e jnrldlqnf
(lrcs enchères)

L'Office des poursuites
de' la Sarine vendra, le
venâredi 17 mai, ,Il l7'ti.,
nu domicile de Benon
Philomène, à Estallayer-Je-
Glbloux : 1 four. 12557

A, louer, à Gruyère.,
un trè. Joli
, APPARTEMENT

dede~x ou trois pièces
avec cuisine, cau et élec-
tricité ct hien exposé au
soleil. - S'adr, il Victor
Da!flon, offlclèr de l'état-
civil, Grul/ères. 1986

Echange,
~cul,e fille, Tessìnoìse,

15 ans, de bonne famille,
désire, pour l'été, éch~n'ge
avec jeune fille de III
Suisse françlll~e" dans le
but de se perfectionner
dans la langue. - Offres
à [amiîle Masina, Mima-.
gno (Luglino). . 21 O'

(Ires enchères)
L'Office des poursuites,

à Fribourg, vendra, le
vend,tdt 'f'7 mai, Il 16 lb"
à son bureau : 2 créances
litigien.es. 12553.. ' , \',' , "

Jeune 'homme .. IF Complets·
sur mesures ~
coupegarantie. Prix modo

l''D~IEF N l'G
, :1 . ',. . ".

, angle amer.' Taylor ,
Frib, 11, rue Roinont, [er,

Nous soldons notre
CONFECTION

Mme vve.. Brülhart il. très bas prix.
Grand'Fontalne, 31 Complets dep. Fr. 4S.-

Ceintures - Répnrations
, Transformations .

Se recommande : 12534bien secs,', il' prix avan-
tageux. 149,lA Maderrìol.elle

W I N.,C,K L E ,R. Th~rèsll, Schneuwly,
Fribourg Tél~ 15.70' Rue de Lausanne, 62

31lle étage

W.'B OP P ',;:Cani roß" ~nE~ltl::~~:~ ~oul' un-café, "v~e'~nt~e~j'u~r~ldl~que,
tapi ssi er-décorateur

'Rue du Tiri Il Tél. W,48 Ford, moderne, 4 vit., très FILLE
bon état, Ìì vendre' pour 'I

Fr, 2200,~ , , . ., ,'(1I'CS enchères)
chez DAL'ER frère., ' ,

Tél. 650 'h-nnAle'Garage du ,Caplt«»;le U e

1'1 ana, catholique, cher-
ehe place d'apprenti dans
bauoh rie, où il -auraìt
l'9ccl\510n d'apprendre le
fronçais. l' 40691
Orfres il, Pr'idò1in Dela-

gqis, syndic, Dirlaret
(Fribourg) .

accepte en tout temps

du linge à laver
et à repasser

Les

,VINS
de

Y·ABLE
. s'achètent dans

les Epiëeries

~~. retit~ierre
S, A.

qualité et 'prl~

~Il.9;orte8 en rouge 1
8 sortes en blanc'

STENO-DACTYLO
. LEÇONS

Travaux dactylographl-
ques. Circulaires 10393

Mme SCH!'JI,ID, "
VIgnettal, 21.

très confortable, '
pliable en u~ peüt paquet.
Idéale pour lc camping

ou la plage.
Démonat.rations sa~s '~n-'

gagemènt, .par ".. '

Veuf,e juridiqüe
.: l (2mea enchèrès)

L'Office des', poursuites,
à Fribourg, vendra, le
lIendredi 17 mai, à H h.,
ft ln salle des ven les (Mai-
son de Justice] : l polu-
ger à guz, 1 lapis persan,

ON.DElAND~,
pour tout de suite, '''à
travailler ou il louer,
domaine de 12 à :lO po-
ses. 12Fi45'
Faire offres i\ Pub/ici/as,
Fribourq. BOUS chiitre»
,p 12545 r. I:

Vente juridique
, ,

ij res enchëres] "

L'Office' des poursuites
de la 'Sarine. vendra, le
lIendredi l7 mai, à 11 h"
au domicile de Grlll)d-
Macheret Philomène, à
Vuisternens-cn-O{loz :.
2 chars et l four.' 12555

! 't

~ ~us ~enres et fonds
de magastns. 18-6
'J. BARB!:V, soldc~r,
Palud, 14, Lausanne.
Té\. mag.. 31.355. "Ap-
~art. ~1.351. ", ')

~u ':Cialre et d'affairesI

lJ• "'D1Db-lll-er: .' E. DOUSS~ «barge de,,; FRIBOURG
, , '. Rue du. Tir, G

,. Tél6phone I 9.73
(à' l'étal neuf) Prix modérés

EN NOYER MASSIF
l .gd. lit ~.pl avec Iite\'~e _~ •
soignée, 1 table de nuit, _-:-...:_..:.... ......: _
l' lavabo et glace, 1 com-
mode ou armoire, 1 ta-"
ble' ro~de, tapis, 1 canapé,
chaises assorties, table de,
cui~l"e, ,taboure~s. -Emb,
exp. franco. ,

R. FESSLER, Av.
France, 5, Tél. 31'.781,
Ls.usilnne. (On peut vi-
slter le dimanche sur
~~d~Z-~!)u(s,)_' _

'~Àvendre

~~~ ..
'.R..eprésentanf: '

rech. 'pr Suisse 'franç. pr,
art. sensation. Fr. 600.-;-'
gar; pr mois. Cautio1l500 ..-
pl' march. exlgée, .Offres
sous chiffres F' 58161 X,
Public/tas" Genêue,
~~

'.R..eprésentallf
qualifié, visitant laut le
canton, ou agents réglo-
naux, sont demandés -par ,
maison de vins ct spiri-
tueux. Adresser offres et
'Téférènces .Case MtJBlllnc
4850, il G~nève. 58216

. '4
On demande

l
un Jeune homme de 16
à 20 ans, pour aider aux
travaux 'de laiterie.
S'adresser sous; chiffres

P' 12529 P~ d' Publlcltas,
Fribourg; ,

Ii '~a~' prix: '\~il;'"~écalli-
que et autres machines.
S'adresser : Allcnue de

Pérolles, 8;(au 2mc'iHage,
à flallcltc),Frlbpurg.

~'Cl1(~nUe8UX

A,VENDRI,
près Fribourg, maison
d'habitation de 'doux
logements de 8 pièces' chao'
ClIlI, ('tcuisille, grange,"
écurìs, l'emise et Il Il,' peu
de terre, ,:
S'lldresscr par écrit sous

chiffres p 125,U F,' à
:Pu/Jlicitas, Fr'ibo{ll:g. '

!

Vent:e Juridique
(I res cnchër'es}:

L'Office des poursuites,
il Fribourg, vendra, le uen-
dredi 17 mal, il 8 'h;' ~,
1\11 {)ol1liciie de Jules, Su.
drrn-Rrul!'rmann, Nô 202"
l'Ile des Porqerons : 1 'ar!
moire' à gluce." 12561 '

',A,louer··
route' de la G1âll~, app'ar-"
tement de 9 chambres,
cUisine, chauffnge 'centrali
dépendances et jardin. . .
S'adresse\' à Publicitos;

Fr~l)oll~g, s~~;~:!~M7 .f:

Ventê juridique
.' (2me& éticb'è~es) , -.
~ '..!" ')j ~ •

L'Office des poursqites"
11 Fribourg;"vendra,' le
lIendr'edi 17 m'lIi,' 'à ''9 'h. :
1 char à ressort, en dépôt

ÌJ l'usine à tla~. 12568

IMORGES
COURSES DE CHEVAUX
militaire.. et civile., 5 grand.prÎx

~imanche 26 mai
dès 8 heures et 14 heures

Billets chez Naville & Cie , Entrée gratuite !lUX pelouses poue Ies ën-
IMORGES' 'fél. 72.462 ' fnnts aeeompagnës, nu-dessons de 1.0 ans, I{ ..

C.... Pt.blll ... ~.'~.abonnement mensuel
Recouvrements

do créances
Expertises et, revisions •

Bilans, Profits~::::;.;J243-1

COIII'S~de lavage et, (l'o.it,etnell1,
SI.éci8,1emt~ntpeur articles 1,.ticotés16
en laine, soie, coton, cie" avec un produit merveilleux

Mai Jeudi 16 mai de 2 h. J0 à 5 h, %.
Jeudi 16 mal de 8 h. J0 à 10 h. X

HaUe aux laines, :~r:~~ers~; 19
" '=--- On dlstrlbuc des échllntillons.

soir.

~~
Hôtel de la Gruyère

demande Domaine
A 'VENDRE

Corsets
sur mesures Jenne fille A vendre, dans la contrée

du Mouret, un beau do-
maine de IO poses envi-
rou. Belle situntion ct
libre d'impôts.
S'adresser sous chiffres

P 12466 F, à Publicitas,
Fribourg.

pour s'occuper des tra-
vaux de cuisine, Vic de
film iiie.

Fnirc offres écrites
sous p 12499 F, (} Publl-
cita», Fribonrq.

"" 'RaÙio·Echange.
A vendre comme

occusiou, radio der-
nier modèle. Even-
tuellement, reprise en
compte ancieh radio,
Ecrire SOllS chiffres
p 12542 P, ù PulJli-
citas, Fribourq.

forte et active, sachant
bien travnlllcr, comme
bonne à lout faire. Bon
gage. - Offres à Publi-
citas, Pribòurg, sous chif-
fres P '2527 F.

L'Office des poursuites
de la' Sarine vendra, le
vendredi 1'/. mai, à 8 h. }':l,
Qudomlcile de Kolly
Ulrich, à Corpataux : llll

char à pont, du foin,

'A LOUER Ven1,ejuridiqueVente juridique
, (2m~ enchères), ' ,
t'Office des poursuites,

à Fribourg, vendra, le
vendredi 17 mai,' à '9 'h.
an,' magasin d'(lpicerie
No' 'lot, rue des Forçe-
rons : 1 banque de maga-
sin, 1 balance, I 101. de
confìtiires. ' 12551

à Mon.éjo,ur, pour le
25 juillet prochain, situa-
tion tranquille cl très en-
soleillée, 2 apparte-
ments de 4 chambres,
chauffage central, bains et
toutes dépendances, évent.
gal'llgc, 124\)0
Pour visiter, s'adresser

AMme Tacchini, Mon-
séjour, 17.

(lrcs enchères]"

L'Office des poursuites,
à Fribourg, vendra, le ven-
dredi 17 mai, i\ J3 h. }':l,
au domicile de Brulhart
Dominique, lÌ Corsereij :
2 vaches,' lc.har, 1 caisse
lÌ pnrìn, 2 harnaìs, \III

chien, ' 12552



•
es Iva

~LALIBER'l':f:

•
x~eCONCERT,' S'PIRITUEL
donné par les élèves du collège Saint-Michel
dans .leur église, dimanche, 19 mai, à 2 h. Y:
et 8 h. Y: du soir.

Deux séances et pas de reprise •
. \1,

Programmes I cantates de l'Avent, de Pâques, de l'Ascension, fragments de la Passion, de Bach, et chœurs du « Messie " de Hœndel. 300 exécutants avec .soli, piano et orgue.

Prix des places I 4, 3, 2 et 1 ir. (impôt en plus). LocatiDn au collège, entre 1 h. et 2 h., 4 eJ 5 I). Tél. 187. Procurez-vous le IibreÜo-p~ogj'amme et suivez-le durant le conc,crt. Prix, 20 et.

I Tab·'."8 , •• <J',

•
Tous les cœu'n s'envolent
vers la toujours préférée

,( ."(jênfsina
te dernière création Tobler, d'une fine •
douceur harmonisée d.·une amerlume'

. délicieuse. Lapratique nouvelle lableHe
la bonbons aux prix dIII JOcil. Chaque
bonbon rlchemenl fourré pure crème.
esI d'un 90(11 Incompereble. légalelt-
wous de ceHe exquise

SpéCiali.ëToIJer
Régie· d'Immeubles, Guillaume de

Agence Immoblltère Perrin et Weck
18, me de Romont

APPARTEMENTS A LOUER
Av. de P6rolles, 73 : 3 ch., cuisine, ch. cie bains,

cave, galetas, chauffage central ft t'étage.
Rue Faucigny, 71 : 6 ch" mansarde, ch. de bains,

cave, galetas, chauffage central à l'étage.
",v, de Pérolles, 22 : 4 ch" mansarde, ch. de

bains, chauffage ct eau chaude par concierge.
Av. de P6rolles, 15 : 4 ch., mansarde, ch. de

bains, chauffage et eau chaude par concierge.
6 ch., mansarde, ch. de bain, chauffage et eau
chaude par' concierge.

Rue Gulllimann, 25 I Rez-de-chaussée.B ch" ch. de
hains, chauffage ct eau chaude par concierge.

Rue Grlmoux, 6 : 3 ch" cuisine. .
Oambach I 4 ch., cuisine, salle de' bains, chauffage

'central.' 12492

Al',r'I'IÖ<spment et dé~agement d' .
hypothèques
Mise de fonds pour
nouvelles constructions
et rénovations aans
caution.
Demandez prospectus
Darlehens - Kredit
Genossenschaft

D
Löwenstrasse, 1,'

Zurich I
lCaisse de crédit à
terme dlfféré.]

Bureau .de breuets d'inuention
A. BUGNION

Ph,Ylldendlpl; de .l'Ecole Polytechnique Fédérale
A:nelen'tllIpert teehnlque au Bureau Félléral

. de la propriété Intellectuelle 1633-1
L AUS A NN E . Grand-Pont, Z

" l,

Hôp,it,al
J

cantonal' de 'Genève
, . Maternité '
l ,. (,. ,

Une .inscripüon est ouverte au, bureau du Directeur
de l'Hôpital; du .15 mai au. 15 juin 1985, pour le

cours d'élèves ,sag~s-femmes
qui commencera le IcI' octobre 193~. 5904
Pour lous renseignements, s'adresser au Directeur

de rHôpital, Genève, le, 15 mai Il)35.

Les personnes fortes
deviennent sveltes

et de ce fait plus vives ~t plus jeunes, Vous
pourrez avoir la légè~eté' ~t la soupless~ qui
caractérisent les sportifs, SI vous vous libérez
avant tout de toute graisse superflue, qui vous
dépare, vous rend vieux et qui raccourcit votre
vie. En un temps trës court, vous pouvez deve-
nir svelte.

Vous obtiendrez non seulement un physique et
une mar~he plus élégants et plus, jeunes" mais
vous vous en trouverez plus résistanl et en meil-
leure santé. '
Vous y parviendree !lans eure de ..' transpira.

tien ou dt> purgation. sans rpfi:imp clitStMique.,
mat.1! simplement pal"'l'emploi régulier dU"4~1
naturel de Marienbad. Il i,uérit sûrement,

raneoiréede aa
. l

Ce soi~' 15 ,mai, à 20 heures 30 précises
"1 ~ ,, .

avec, le, eoncours . de .:

Fréd "dis~~lit ses tO,Bo,s
le fq)'midable 'orchestre-attraction, l'émule de RAY V,ENTURA

. et ..qui vient:' de
remporter un succès tri'omph:.II~
à Genève 'et.' .,ii Radio-Lausanne

• ~, I ~

RENÉ B. POULIN le célèbre cliseur-humoristeromand
, ,,' ~i' . .' '\ ,

Un défllé", des dernières créations
, _. .des ..grands magasins

AIX;'· 1'.0Il
,',' commenté par

'TALA MAS 'le ma?ipul~teul' fantalsiste d~ l'Empire 'de p~~ìs:'"
,.' ,. • <- • I I ( " ~ ; i~

LEBLANC, DUCHARME et RAY, trio sensationnel de

danses acrobatìques du ,,~oli'~é~m de Londres, du
Wintergarten de Berlin, et~ .....

'et enfin la continuation de' la soirée' aux sons de la musique entrain ante de

Hâtez-vous!

Les inscriptions,

sont limitées!

,
',. ! ,

1'"
'.,
Carte d'entrée Fr. 2.50, à
retenir à l'avance
AUX 'rROIS TOURS ou à
la Réception' de l'Hôtel.

,S",lle ,!~~sFêtes

Hôte,~.~~'Fribollrg

Pé..olle., 89 Fribourg ';
La mal.on .e'!p6rlmentée et. de conflan~e .T6I~Ph,' 15.65

Unlslnlère

Albin

On demande, pour res-:
taurant, une personne pro-
pre et active, sachant
bien faire la cuisine et
s'occupant des travaux de
hi cuisine.
r S'adresser sous. chiffres
p' 12474 F, à Publicitas,
'Fribourg.

:JIF" A LOUER
Placo do la Gare,
i pour le 25 juillet 1935.
"', un

Appartement
do 6 plècea" chauffage
général, ascenseur. '11253
S'adresser à Cl LA

SUISSE p, aasur.,
Place de la Gare, 38,
" FrIbourg,
,: l' .. 'l'

sans douleur, à l'opposition des cures nommées
c cures d'amaigrissement o qui, pour I~ plupant,
,<ne sont que ,~e forts purgatifs. ,
'. Le cœur '; et les autres ,9rgan,e~ .du corps., en
sont attaqués.· Ceci est très -Impòrtant, car v~us
êtes' surchargé et de ce fait affai~li ,p,ar , les
'masses, de graisse. "

Vous avez des battements de cœur et la respi-
ration, courte, quand ,vous faites le ,moindre
effort,par exemple monter' les esclÌlfers.

Cela provient du fait que les organes internes
et avant tout le cœur sont gênés et alourdis par
d'es couches de graisse., .. .: :'! ..

Les organes digeslifs,~ sont ~i~:le1llent, gênés
dans",leur! activité : conséquence : vous souffrez
de manque d'appétit et de' troubì~~ dlie~tjf." l~
.circulation du sang est aussi fendue plus diffi
elle; ur sang circule plus ,Ie~tement, les'pieds
ellflêat et VOUI louffrez d. cOllaestiolls~ ~ , ,

CHAUFFAGES "CENTRAUX
tous SYStèQ18S .

':CHAUFFAGES D'EGLISES
INSTALLATIONS SANIT~IßES(

FROM.AGERIES 'ET LAITERIF
~ v~~eur '

BRULEURS A MAZOUT
VENTILATION '.

'" ,'o

l'BAERISWYL &,

'. A côté. de cela, l'enflure des pieds peul prQ;\\~
quer des pieds plats et ' des, ctain,pès. ~ 8r,e"'lia
corpulence porte préjudice li l'étal généràl.''''

Vou/! vous r.~~.sentirez à pèined'un,e' curè" au
sel de Marienbad à domlciìe. . ',' ", 11:

Vous prenez tous les matins .de: ~e';célèbre
sel dans dé l'eau et les prescriptions de la
cure sont remplies. l '

Tous. Iea -troubles disparaissent. Vous' vous
sentez redevenir plus Iib.r~ :et' plus' ,~P~RI~;' .La
graisse dispar!ltl lentement, mais stlrement. '

Vous redeveneasvelte .et vous VÒijS sente~ ph{s
a~séet, pl,t,~.s, résistant. Le. cœur, 1~.lIo'r~anes
dig~stifs, les vaisse~lJs sanguins so~t( d.é,c~lI,rgés.

,E;'ssayez donc un,e fols· les~l de ~a~I~~h~4._
Comme l~t.ur d •. ce journal, vous b~nft,ficiez

de "avanta(le que le premler ,essai ne V.Qus coûte .
rien. " ., '. "" 1

h\l"ll'& wN.t' acù."t audéP.6t .éUIiù p'out

LocaUon •.d'aulo
1111111

avec ou sans chauffeur. v.,

\";':, :' Conditipns favorables et I

bonnes ,voilures à disposition.

'HENSElER 'Frères" 'garagë
'Nord. Tél. 8,1,5,

. 'l

mettons en vente
une série 21-11

Souliers' " tennis
N°S 26-42Fr~ 1.90

..::'1 "KURTH" FtltibUrg. ,
_ .. ",,:;.,...l ",~ ~._~ __

A vendre, par voie de soumission, pour
. CQus'e de, partafJe~, l "

l'HOtel de la, CroiH- Blanche
,l' 'i'," à ChAtel-S'-Donls

" • ;,;f- ; ;t ~"" t .t.{", .,'" l'; '.

Bûtimetü en parfait état: Clientèle assurée à'
preneur sérieux. P 45-12 B
L'extrait dl4, Registre foncier, l'inventaire du

mobilier etcondittons déposent a/Ix bureaux des
soussignés Où' lés soumisstons sont à remettre
Jusqu'.au samedI, 18 courant, à midi.

Reichlen & Cie Bulle Tél. 61... .,. .

HDtelli;'duf 'CheVrê(JI~'Vlllarlod' .
,.:':/'f:·; ,'" ~' ..,i,t\,;!i ',.' ' '. :"'.1',." " ;, \

IU~ANCHE, 1.9 MAI

'~Cltt@ ..t.

Il',', ,
, ~,, 1 '

" '"'t'~

Ve,nte Jm'idlqlle d'Immeubles.
" , à, ,4tt~IQPs

: Le' 27mal eouran], à I.o'\hehr~s~' à' son burea,Ù
l'office soussigné vendra en dernière enchère,
~.tout prix, les immeubles dépendant de la masse
en faillite de SavQY, Alfrêa;teu 'Alphonsè, ii
Vùorat-.t\ttalens, comprenant : 2 fermes, avec
t~t~es I!-tten:an tes,' formant 2, domaines et forêts
d'une dontenance to'tale de 112,998 mètres,

La-wente se fera par lots qui pourront être
réunis et l'officëiexìgera ' séance tenante des.
sûretés des adjudicataires.
,J..~s conditions, extrait du R. F. déposent au
bureau. «Òr> • 12544'

l • Office des~~aillites de la Veveyse.
.\ ,~,

MAUX .de' TET~'
Insomnlos
, NfJvllalgles'

i Dôliloura
Plu. de 40 an. de succès. Toutos pharmacie.

Fr. 1.75 I.. boite 410-1

CÉPHALINE
Futitat. pharm. Yver don

. ".' . l, ,lo j \ ~ ....

-II ,11--11 Il, Il JI 1œ-8
, ,r I •

PINTE COMMUNALE de'

RUEY81~fS:~T7~,AURENT
DiDÌan~he, lt9r,'m,1

la Suisse du l' sel de Marienbad, à Golda'éh~
St-Gall.: tit vous recevrez un échantillon gratuit,

Afin que vous puissiez 'prouver votre quaIft~
de lecteur, nous avons, fait imprimer '.,ci ·dessous
un bon q~e~ ~oll~y u~reZ,Jl~4Ìl, ~nvoy'er égale-
ment. .<il t... ';i, Il ,I ' .', ,,' " ,

"'" ~,; r, .', ',' "r ", '

Mais n·att~ndez. pas qU'ii soit trop lard, l'offre
d'échantillons gratuits faite de temps en tempS
par .la ,[)jre.l'Iìon dell, Bains, de •Marienbad, .séra,
cela va sans dire, restreinte., .,'

. Bon : Au dépôt général pour la Suisse dU

Sel naturel de Marl-:nbad.
Goldach-St-Gaü; '62. .

'\ ' "

j Ell~qYez-moi ~rRli~ etfranro un échantillqrt

.H' d.u .,e1 de Marienbad .... ,


